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Le Socialisme aux champs 
par Paul CtiEVANNES

Tous les amis de l’ordre et de la patrie 
Ipivent des remerciements au Bien du Peu­
ple. Sa brochure sur le socialisme ne sera 
pas le moindre des services que la défense 
sociale aura reçus do cet infatigable lut­
teur.

On voudrait pouvoir placer ce flambeau 
orès de tous les cerveaux obscurs, dans 
tous les endroits brumeux que le socia­
lisme assiège ou qu’il a conquis. On sou­
haiterait de le mettre sur tous les comp­
toirs, ulans le panier du cheminot et le sac 
bleu du bûcheron, près de la varlope et des 
copeaux parfumés, sur la longue table de 
chêne massif, où les bouviers s'accoudent 
pour la sSÔpe du soir, dans la veste que 
le vigneron dépose sur l’herbe nouvelle au 
pied de la haie.

L'étrange phénomène
Etrange phénomène ! Voilà de braves 

«ens qui appartiennent à une race de tout 
temps illustre par la clarté de son génie. 
Tous, si l'on excepte quelques têtes folles, 
veulent le bien du pays et la prospérité du 
foyer ; tous portent en eux-mêmes, com­
me le reste des mortels, l’instinct de pro­
priété et l’instinct familial ; ils sont tous 
passionnément rivés à leur motte de terre 
ou ù l’espoir d’en posséder quelqu’une et 
de la transmettre un jour, agrandie et em­
bellie, à leurs fils ou à leurs gendres.

Car c’est là le cœur humain ; philoso­
phes, orateurs et poètes l’ont toujours con­
nu tel, sous la chlamvde, la toge ou le 
Barreau, et l’ère du moteur électrique n’y 
change rien. Et bien ! Ce sont ces mêmes 

. Domines qui ' s'éprennent aujourd’hui de 
sympathies ardentes et parfois d’enthou­
siasmes farouches pour une doctrine es­
sentiellement contraire A leurs tendances 
les plus fondamentales, pour un système 
de régression qui supprime toute propriété 
et toute hérédité. D’où leur vient cet ensor­
cellement ? Quel est le charme magique 
qui enchaîne en eux lo mécanisme naturel 
de la pensée et du cœur ? Leur a-t-on fait 
boire quelque. philtre inconnu ? Une Circé 
les a-t-elle touchés de sa baguette et trans­
formés en d’autres hommes qui sur le ter­
rain politique et là seulement perdent le 
sens des réalités et déraisonnent à plai­
sir ?

Je sais bien que la propagande socialiste 
s'alimente de tous les mécontentements 
comme do toutes les convoitises et c’est un 
formidable appoint ; mais cela n’explique 
pas son succès hors de ï’usine et de l’ate­
lier, sur là vieille terre paysanne, parmi 
tant de gens qui devraient être ses enne­
mis naturels, puisqu’ils sont propriétaires 
ou aspirent à le devenir. Quel est donc ce 

■ mystère, aussi inquiétant pour le patrio­
tisme qu’irritant pour le bon sens et la lo­
gique ?
(t II y a des choses à leur dire 

et d’autres à ne pas leur dire »
Le mystère est aisé à éclaircir. Les popu­

lations rurales qui vont au socialisme sont 
victimes d’une véritable mystification, l’u­
ne des plus colossales qui se rencontrent 
dans noire histoire politique et certaine­
ment la plus audacieuse, puisque ses au­
teurs avouent la supercherie dans le temps 
même où_ils l’emploient. Ils l’ont annon- 

. cée, discutée et préparée à ciel ouvert, 
dans les journaux et les congrès du parti. 
Ils ont délibéré bruyamment sur la dose 
respective de vérité et de mensonge qu’il 
convenait de mêler ensemble pour abuser 
leurs concitoyens, et ce débat original s’est 
tenu sur la place publique. Jamais traque­
nard, chausse-trappe ou piège à loups ne 
furent installés avec un pareil sans-gêne 
— et un pareil succès.

Le piège est des plus simples. Raoul Ver- 
neuil l’exposait en ces termes, il y a juste 
deux ans ;

Pour amener les paysans à notre parti, il ne 
faut pas leur parler comme en parle aux ou 
vriers... Il v a- des choses à leur dire et D’AU- 
TPdiS .1 FE PAS LEUR DIRE.

Parmi les choses à leur dire, la première est 
celle-ci : le socialisme au pouvoir respectera la 
petite propriété, fille du travail, que seul le 
travail personnel du familial fait fructifier. 
(L’Humanité, 28 mai 1920).

Parmi les choses « à ne pas dire », la 
première est que le petite propriété ne sera 
tolérée que provisoirement. Cela, on doit le 
taire dès qu’on foule le sentier du village. 
On doit le taire, car si on le disait, si la 
population rurale l’entendait ou le devinait, 
on verrait se lever, selon le mot de Guesde 
au congrès de Saint-Etienne (1909), quatre 
millions de fourches, ou comme s’expri­
mait Sembat au congrès de Tours (1920), 
quatre millions de fusils.

Telle est la devise du parti dans les mi­
lieux agricoles : Sus à la grande propriété! 
Respect à la petite ! Quelques intrépides 
ont bien proposé d'affronter hardiment 
fourches et fusils, en déployant la banniè­
re collectiviste dans toute sa largeur, mais 
le gros de la troupe ne s’est pas senti tant 
de bravoure. C’est en vain que le citoyen 
Vaillant s’est érigé au congrès de Saint- 
Etienne, avec une franchise dont il faut le 
remercier.

NOUS DEVONS DIRE que la propriété indi­
viduelle, agraire doit inévitablement disparaître, 
la petite comme la grande propriété. Nous ne 
devons pas, même en apparence et momenta­
nément, comme moyen de propagande, lui dis­
simuler la vérité.

C’est en vain que le fameux socialiste 
allemand dès 1896, flétrissait cette déloyale 
manœuvre, dont il attribuait la première 
idôi aux parlementaires du parti :

lis savent, bien que lo socialisme est la néga­
tion de toute; propriété. Donc ils trahissent le 
socialisme, ou bien ils se moquent du peuple. 
Mais de quoi vivent les politiciens, sinon de 
tromper le peuple ? L’important est d’être dé­
puté, dût le inonde. en claquer. (Discours pro­
noncé à Paris, salle Chaînes, 1899).

Les: protestations vinrent même de l’é­
tranger. Au lendemain du congrès de Nan­
tes (1894), où fut acclamée pour la première 
fois l'hypocrite formule, le théoricien En­
gels, ancien collaborateur de Karl Marx, 
déclara que les socialistes français avaient 
inventéi uno nouvelle sorte d,e piège, le 
« piège à paysans ». Kautsky lui fit écho à 
■Breslau et Vanderveldp à Bruxelles. Mais 
toutes ces voix loyales se perdirent dans la 

L formidable clameur de l’intérêt électoral. 

plus noirs desseins, les fêtes subtiles du 
parti inventèrent l’ingénieuse théorie de 
l'accession fatale (mais spontanée), des pe­
tits possédants ù l’exploitation collectiviste, 
au lendemain du Grand Soir.

La théorie ingénieuse
Nous ne manquons, disent ces fins ca- 

suistes, ni de fidélité envers l'orthodoxie 
socialiste ni de loyauté envers les popula­
tions paysannes. Car il est très exact que 
nous ne porterons pas la main sur la petite 
propriété, mais c’est elle-même qui vien­
dra se joindre ù nous en résignant ses 
droits entre les mains de la. nation, quand 
elle verra les merveilles du socialisme ap­
pliqué. Nous pouvons donc affirmer tout à 
la fois que la petite propriété rurale dis­
paraîtra et qu’elle n’a rien à craindre de 
nous.

Mais c’est là un pur artifice de langage 
qui se dénoue tout seul devant cette sim­
ple question : Si, ce jour-là, les « merveil­
les ».du nouveau régime n’apparaissaient 
pas avec l’évidence que vous leur suppo­
sez, ou si le paysan reste insensible à ses 
charmes, s’il demeure campé solidement 
sur sa terre, la fourche au poing, êtes- 
vous résolu à le laisser en paix ?

Sans se mettre en frais d’arguments, ce 
serait assez de rappeler la déclaration de 
Compère-Morel à la tribune de la Chambre, 
le 6 décembre 1999 ; Si nous voulons aider 
le petit propriétaire, ce n’est pas pour le 
sauver, IL N’EST PAS SAUVABLE !

L’amour des coups
De nombreux échanges de vues ont eu 

lieu à Washington entre le secrétaire d'E­
tat, M. Hughes et l'ambassadeur de 
France, M. Jusserand, au sujet de la réu­
nion d’experts convoquée à La Haye, pour 
le 26 juin.

Ce serait parfait, si ces entretiens avaient 
précédé les invitations. Selon la tradition 
en. usage depuis l’invention de ces réu­
nions, le contraire s’est produit. Une confé. 
rence n’est pas plus tôt décidée en principe, 
que la puissance désignée lance ses convo­
cations, attend impatiemment des accepta­
tions difficiles à décliner. Qu’arrive-t-il ?

Il serait à croire que les puissances, ou 
du moins leurs pouvoirs directeurs, loin de 
redouter les échecs, prennent au contraire 
un malin plaisir à les collectionner, et ne 
sont jamais aussi heureux que lorsqu'ils 
ont arrêté toutes les mesures nécessaires 
pour qu’éclatent aux yeux du monde en­
tier leur ridicule imprévoyance et leur 
complète impuissance. Il est vrai, qu’à les 
croire sur parole, on devrait leur adresser 
des félicitations

Leur réunion de Cannes, fort ingénieuse­
ment interrompue, a abouti à un ajourne­
ment à Gênes. Trente-quatre peuples s’y 
sont rendus. Incapables de s’entendre, ils 
so sont donné un nouveau rendez-vous à 
La Haye. Ils y viendront moins nombreux; 
leurs délégués ne seront plus des prési­
dents du conseil, des ministres en vue, 
mais de simples experts. Ces derniers..dis­
cuteront beaucoup, mais s’entendront. en­
core moins qu’a illeurs, pour cette simple 
raison, toujours la même, que, . comme, 
leurs aînés, ils n’ont pas de plan 'fié con­
duite-arrêté d’avance, encore moins dé 
programme, que livrés à leurs propres, ins­
pirations, ils s’estiment plus habiles ou 
plus malins que leurs « éminents » collè­
gues, et pensent en conséquence, pouvoir 
profiter des circonstances pour tirer leur 
épingle du jeu, et obtenir pour leurs pays 
respectifs des avantages spéciaux.

Superbes mirages qui s’évanouissent 
après quelques séances et finissent par un 
fiasco.

Les Etats-Unis, spécialement invités à La 
Haye, ne montrent pas grand empresse­
ment, ils imposent des conditions que les 
Russes n’accepteront vraisemblablement 
pas. Les déclarations de M. Litvinof au. cor­
respondant du « Daily Herald » ù Berlin, 
témoignent d’un surcroît d’intransigeance 
du gouvernement des Soviets. « On serait 
cependant heureux à Moscou, a dit Litvi­
nof, de voir l’Amérique participer aux tra­
vaux de La Haye, à condition qu’elle re­
connaisse lés droits souverains de la Rus­
sie et qu’elle renonce à ses efforts pour 
nous dicter notre régime social et politi­
que ».

Prétentions que les Etats-Unis n’admet­
tront pas. Donc Washington s’abstiendra. 
La France, dit-on, instruite par l’expérien­
ce, suivrait l’exemple de la République 
sœur.

Il est à désirer qu.’il en soit ainsi, que la 
France renonce à se précipiter dans le 
nouveau guêpier, préparé contre elle, à La 
Haye, où il n’y a que des coups à recevoir,

Sans les Etats-Unis et la France, la con­
férence de La Haye n’a aucune raison d’ê­
tre. Alors pourquoi l’avoir convoquée 
avant de savoir si elle pourrait se réunir, 
et dans ce cas, si elle avait une chance 
d’aboutir.

Mais les puissances paraissent aimer le 
knout depuis la révolution russe. Passion 
contre nature qui, fatalement, aura de ter­
ribles conséquences. Fatigues’ en effet d’ê­
tre constamment bafoués, les peuples se 
retourneront contre leurs dirigeants aveu­
gles, toujours disposés malgré leurs ava­
tars antérieurs, à tendre constamment le 
dos aux étuvières, sans obtenir la paix uto­
pique qu’ils rêvent, ni même les avantages 
intéressés immédiats qu’ils convoitent.

P.-H. SAINT-POL.
LA LIBERTÉ DE DISTILLER A DOMICILE

Paris, 30 mai. — On a distribué, aujourd’hui, 
aux députés, une proposition de loi de MM. 
Jantet, Ferraris et Bouvet, demandant que la 
liberté de distiller à domicile soit rendue aux 
personnes cultivant ou faisant cultiver la vi­
gne et les arbres fruitiers, et que la franchise 
de L’alcool pur soit attachée à la propriété et 
qu’en conséquence tout cultivant ou faisant cul­
tiver la vigne et les arbres fruitiers ait droit 
à la dite franchise.

LA REVISION DES PENSIONS
ET RETRAITES

Paris, 30 mai. — Au conseil d

LÉ DEBAT A LA CHAMBRE SUR LA POLITIQUE EXTÉRIEURE

Après avoir dénoncé les agissements 
de l'Allemagne, IL Barrés regrette de voir 

BL Lloyd George reconstituer l'Europe 
sur une base économique sans tenir compte 

d'aucun ordre moral
L’orateur réclame en outre des sanctions contre les agents 

de l’ennemi en France
4+4+44

PariSj 30 mai. — M. Raoul Péret ouvre la 
séance à 15 h. 10 devant 200 députés. Il y 
a affluence dans les tribunes.

Le président prononce l’éloge funèbre de 
M. Galli, député de la Seine, puis on re­
prend les-interpellations sur la politique ex­
térieure.

M. Cachin parle sur les conséquences de 
la conférence de Gênes. A peine a-t-il dit 
qu’il assistait à la séance inaugurale die- la) 
conférence que M. Narcisse Boulanger, aux 
applaudissements de la droite l’interrompt 
en disant :

En qualité de quoi ?
M. Péret supplie ses collègues de ne pas 

provoquer d’incidents et. délaisser les ora­
teurs s’exprimer librement.

M. Cachin rappelle tes discours des hom­
mes d’Etat à l’ouverture de la conférence 
sur la détresse de l’Europe et déclare que 
la conférence n’a apporté aucune solution 
aux principales questions économiques po­
sées.

La raison principale de l’échec de la confé­
rence, dit-il, a été dans les conceptions diffé­
rentes des principes de propriété.

Les Russes après la révolution ont expro­
prié les grands capitalistes. En cela, les Soviets 
n’ont fait que suivre l’exemple des révolution­
naires français.

Heureusement pour eux, les Russes détien­
nent les sources de pétrole. A l'heure actuelle 
c’est une force. Les Russes entendent ne pas. 
concéder leurs pétroles à une seule nation. La 
France aurait pu obtenir des concessions, car, 
dans la personne de son Président du Consefl, 
qui a catégoriquement refusé, elle a réçu des 
propositions.

M- Poincaré remet aussitôt les choses au 
point.

Des propositions de conversations, certes, 
mais des garanties, aucune.

Fréquemment interrompu par les députés 
du centre et de la droite, notamment, MM. 
Eélich et Boulanger, de député communiste---  . , , V1UUU IL'Ull/OUllbVÜ p<Al 1VA. X ViHUCllV O lUQL/liV 
examine les avantages que, à s<® a\'T* * 3’ a :de sentiments exactement contraires, elle 
France pourrait retirer en allant a La Haye, | constitue le'plus grave danger pour le relè- 1,,4 H’oilla-nna I c* rfztmmvn om ATA t IT’üH- . . \ \ ,Pour lui. d’ailleurs, le gouvernement fran­
çais ne pourrait se soustraire à cette obli­
gation.

Si, ajoute-t-il, la Chambre voulait l’empê­
cher, elle n’empêcherait pas les commerçants 
et les industriels français d’y aller dans la 
coulisse en grand nombre, comme cela s’est 
produit à Gênes.

M. Cacliin poursuit :
Nous savons que les débris de l’armée Wran- 

gel réunis en Bulgarie, deviennent inquié­
tants. Il serait intéressant do savoir par qui 
ces soldats sont entretenus î

M Poincaré répond :
Je ne serais pas étonné que ce ne fut pas par 

lès amis de la France, mais j’affirme que ce 
n’est pas avec les fonds de la France et je 
ne crois pas être suspect à cet égard, car j’ai 
désapprouvé publiquement cette expédition.

M. Cachin analyse l’accord de Rapallo, 
il déclare qu’il est à présumer que plusieurs 
autres accords du même genre seront si­
gnés d’ici peu avec les Soviets.

M. Accambray, député de l’Aisne prend 
alors la parole et déclare que la seule ques­
tion importante pour la reconstitution des 
régions dévastées, est de chercher le moyen 
de faire payer l’Allemagne, car elle peut 
payer.
M. Maurice Barrés dénonce les agissements 

de l’ennemi
Puis M. Maurice Barrés demande au 

gouvernement d’exposer clairement la si­
tuation extérieure. Il estime que la position 
de la France est extrêmement forte à con­
dition qu’elle soit clairement définie.

Au lendemain de la guerre, dit-il, un grand 
besoin de détente dans la sécurité et le travail 
s’est fait sentir dans le monde entier. Mais 
nous voyons petit à petit, surgir dans le mon­
de, et surtout en Europe, les difficlutés. Pour 
faire réussir la reconstruction économique de 
l’Europe, en faisant abstraction des préoccupa­
tions morales, on a ruiné toute chance, de suc­
cès. Les journaux anglais ont accablé la Fran­
ce de reproches, mais la confiance est nécessai­
re pour la reprise de la vie économique.

M. Barrés parle au milieu de la plus gran­
de attention de la Chambre.

Il ne suffit pas, dit-il, de lire des statisti­
ques sur les chômeurs et d’affirmer qu’on a 
bon espoir dans l’attitude de l’Allemagne. Com­
ment ne pas voir les agissements des anciens 
militaires, des hobereaux et des grands indus­
triels allemands ?

Comment ne pas voir les découvertes d’armes, 
les attentats contre les troupes alliées, les 
mouvements de troupes sur les frontières po­
lonaises, l’idée de revanche prêchée par les 
instituteurs allemands, le danger du traité avec 
la Russie ï

Le remède se trouve dans le traité
Le remède il cette situation se trouve dans 

le traité de Versailles.
A l’heure où sont menacées toutes les idées 

qui nous sont chères, est-ce le moment de rom­
pre la solidarité alliée et de renoncer au trai­
té de Versailles qui nous donne les moyens de 
triompher du prussianisme ?

Tous les Français désirent travailler ardem­
ment à la reconstitution économique du mon­
de, mais ils pensent que cette reconstitution ne 
se fera pas avec des conceptions étroitement 
économiques. La France doit maintenir tes 
moyens que le traité a mis à la disposition des 
peuples pour l’apaisement des esprits. Il n’y a 
pas de besogne économique si importante qui 
doive prendre le pas sur la besogne d’ordre 
moral et d’ordre spirituel.

De nombreux applaudissements saluent 
cette phrase magnifique.

M. Barrés adjure le gouvernement de; ne 
pas permettre à l’étranger de so tromper 
sur la pensée française, notamment en 
maintenant la représentation à la Société 
des Nations, un homme qui avait fait croi­
re que la France pouvait avoir une par­
celle de responsabilité dans la guerre.

Et M. Barrés de répondre :
Je suis heureux que M. Henhësy ne repré­

sente plus la France à la Société des Nations.
Des applaudissements éclatent.
M. Barrés attire l’attention du gouverne­

ment et de la Chambre sur le danger d'une 
campagne menée en France et qui est faite 
dans dés journaux dont les rédacteurs sont 
manifestement des agents de l’Allemagne 
(applaudissements au centre et ù droite. 
Protestations à l’extrême-gauche).

Le f&i» que nous ne sommes plus en . guerre 
permet de desservir son pays au pirofit de 
l’Allemagne, sans qu'il y ait crime. Il y a 
une lacune dans la loi.

M. Poincaré répond :
Vous avez malheureusement raison. En droit 

à l'heure présente, ces poursuites ne pourraient 
aboutir. Le gouvernement s’est préoccupé de 
la question, et a consulté le Parquet de Paris ; 

■ le fait même de recevoir de l'argent d’une puis­
sance étrangère quelle qu’elle soit ne cons­
titue ni un crime, ni un délit.

M. Barrés réplique avec force :
Il est inadmissible que s’il y a des gens con­

vaincus d'être des agents de l'Allemagne, ils 
ne portent pas la responsabilité de leurs actes.

Interrompu à gauche, il ajoute ;
Je ne comprends pas que l’opinion 

j'.exprime soulève ces protestations, chez des 
■ gens qui, s'ils ont la conscience tranquille ne 
doivent pas craindre de s'expliquer.

Un tpnnerre d'applaudissements 
ces paroles.

M. Sembat à la tribune
M. Sembat monte à la tribune.
Le mal est plus profond que l’a dit M. Bar­

rés, dit-il.
M. Sembat lit alors l’ordre du jour so­

cialiste qui préconise le relèvement do la 
France et de l’Europe, en même temps que 
celui de la Russie, et ajoute que la poli­
tique représentée par M. Poincaré s’inspire 

que

salue

vement matériel et moral de la France, et 
prononce une condamnation définitive con­
tre cette politique jugée par le pays aux 
dernières élections cantonales.

M. Poincaré réplique en souriant :
Je vous invite, Monsieur Sembat, à venir 

soutenir cette thèse dans mon canton.
La suite des débats est renvoyée à jeudi.
La séance est levée à 18 h. 40.

La réponse île l’Alleinagne à la Commission fc Réparations
Paris, 30 mai. — La Kriegslasten Com­

mission a remis, hier, à 15 heures, à la 
commission des Réparations la réponse du 
gouvernement allemand, à la lettre de la 
commission des Réparations, en date du 
21 mars. Cette réponse se compose d'une 
lettre proprement dite et d’une annexe 
technique.

Voici le texte du premier de ces docu­
ments.

PLAN DES RECETTES
ET DES DEPENSES

En réponse à sa note en date du 9 mai, 
et aux pourparlers qui ont eu lieu à Paris, 
le gouvernement allemand a l’honneur de 
communiquer ci-joint à la Commission des 
Réparations le plan des recettes et des 
dépenses du Reich pour l’exercice 1922.

Le plan est établi après un examen ap­
profondi conformément à la lettre de la 
commission des Réparations du 21 mars 
dernier, et à la note sus-mentionnée du 
gouvernement allemand en date du 9 mai 
1922.

Quant aux recettes, le plan présente une 
augmentation de chiffres élaborée au bud­
get actuellement délibéré par le Reichstag. 
Cette augmentation est imposée- sur de 
nouvelles évaluations des impôts allemands 
et tient compte du revenu définitif résul­
tant de la dépréciation du mark depuis la 
dernière évaluation.

Quant aux dépenses, il y a lieu de faire 
les observations suivantes :

Les subventions accordées aux services 
publics sont supprimées, en 1922, les dé­
pense prévues ne s’élèvent qu’à 950 mil­
lions contre 172 millions, en 1921. Les 
autres subventions et subsides ont été sup­
primés. De plus des dépenses d’autre na­
ture ont été rayées. C’est par ce moyen que 
le chiffre des dépenses dans le budget de 
1922 a été réduit de 245 milliards, compa­
rativement à celui de 1921. Il résulte du 
plan ci-joint que les économies d’un total de
3 milliards ont été envisagées dans le bud­
get extraordinaire de l’administration gé­
nérale et des service publics. Des mesures 
ont été prises en vue de réaliser, déjà des 
économies dans l’administration du Reich, 
et en vue de produire l’exécution de ces 
mesures. Le gouvernement allemand a 
pris la résolution de nommer à cet effet 
au ministère des finances un commissaire 
spécial.

Le gouvernement allemand est résolu à 
faire les plus vigoureux efforts pour empê­
cher de nombreux accroissements de la 
dette flottante, il est toutefois convaincu 
que dans les conditions financières actuel­
les, de tels efforts ne pourront être me­
nés à bonne fin, si l’Allemagne ne reçoit 
pas une aide efficace et raisonnable ve­
nant d’un emprunt extérieur.

Dans le cas où cette aide serait appor­
tée dans un délai convenable,, le gouverne­
ment s’engage à solutionner la question sur 
les bases suivantes :

1° La dette flottante telle qu’elle existait 
le 31 mars 1922 est considérée dès A pré­
sent comme le maximum normal.

LES RELATIONS FRANCO ESPAGNOLES

Le Traité de commerce 
entre la France 

et l’Espagne 
serait bientôt signé

Madrid, 30 mai. — Les négociations rela­
tives au traité de commerce franco-espa­
gnol touchent à leur fin. La dernière se­
maine a vu disparaître les principales ré­
serves de la délégation espagnole. On laisse 
comprendre en haut lieu que l’on espère 
pouvoir fixer bientôt la date de la signature 
de l’accord qui mettra fin à une guerre de 
tarifs ouverte depuis le 10 décembre der­
nier, et régularisera les échanges commer­
ciaux entre les deux pays.

Le gouvernement espagnol a compris 
qu’il ne devait pas s’entêter à poursuivre 
la politique ultra-protectionniste du cabinet 
Maura, dont Les résultats auraient été d’ac­
centuer la dégringolade du commerce exté­
rieur espagnol, en baisse continue depuis 
deux ans, et de faire renchérir la vie en 
empêchant les importations.

Comme me le disait un homme politique 
espagnol, on a enfin compris à Madrid 
qu’il fallait faire un traité basé sur des 
concessions aussi larges que possible, et 
comportant de sérieux avantages comme 
contre-partie. ,

Ce revirement, est vênu à son heure, car 
il était évident que la conversation n’au­
rait pu être poursuivie si l’intransigeance 
du début avait été maintenue.

UNE EXPLOSION 
dans un entrepôt de munitions 

près de Strasbourg
Deux ttscs, deux blessés

Strasbourg, 30 mai. — Ce matin, vers 
11 h. 30, une explosion s’est produite dans 
un entrepôt de munitions sur la route de 
Jettingen à Berentzwilter, pù IJon char­
geait des obus sur des wagonnets Decau- 
ville.

Pour effectuer ce chargement, on dévis­
sait les détonateurs des obus. On suppose 
que c’est pendant ce travail qu’une explo­
sion a dû sc produire. •

La cause exacte n’est pas encore déter­
minée.

L’ouvrier Clady, père de cinq enfants, a 
été tué. L’ouvrier Foltzer, père de 6 enfants, 
a succombé une demi-heure après l’acci­
dent.

Les nommés A. Mossententter, et Bren- 
hamager, ont été grièvement blessés. Ils 
ont été transportés à Mulhouse.

Le docteur Dolunsch, d’Altkirch, s’est im­
médiatement transporté sur les lieux, et a 
donné aux blessés les premiers soins.

faire reviser l’excédent dans les trois mois 
suivants, notamment :

a) Soit' au moyen de l’excédent définitif 
dés ■ recettes sur lès dépenses au cours de 
Ces trois mois.

b) Soit au moyen de crédits autres que 
les emprunts de la Reichsbank. De cette 
manière, la dette flottante serait remenée 
au maximum normal, et lo gouvernement 
allemand déposerait immédiatement une 
proposition portant sur le système fiscal et 
ferait le nécessaire pour la faire voter par 
le Parlement de telle manière que dans le 
courant de l'exercice août, ou dans les six 
mois suivants, soit réalisée une somme qui 
permette de couvrir l’excédent existant.

Contrôle. — Sur la base de la lettre que 
la Commission des réparations a adressée 
le 21 mars 1922 au chancelier du Reich, le 
gouvernement allemand donne son adhé­
sion, au principe de cette lettre, il com­
prend que ces contrôles ne porteront pas 
atteinte à la souveraineté du gouvernement 
allemand et ne troubleront pas le fonction­
nement de l’administration et ne violeront 
pas le secret de la fortune et des affaires 
individuelles des contribuables.

En ce qui concerne les recettes, le gou­
vernement allemand communiquera sans 
retard au comité des garanties toutes les 
dispositions législatives sur lesquelles il 
délibérera avec le comité des garanties, au 
sujet des mesures à appliquer au sujet de 
la législation fiscale, et lui donnera toutes 
les garanties nécessaires pour en contrôler 
l’exécution.

En ce qui concerne les dépenses, le gou­
vernement allemand déclare qu'il existe 
déjà en Allemagne un contrôle. Il donnera 
des garanties aux fins de s’assurer de l’ef­
ficacité des contrôles exercés. Les mesures 
de contrôle seront l'objet de délibérations 
détaillées avec le comité des garanties.

Evasion des capitaux. — II n’a. pas été 
possible au gouvernement allemand : étant 
donné les travaux qui l'ont absorbé, no­
tamment la préparation et le vote du com­
promis fiscal, ainsi que l’absence, pendant 
plusieurs semaines d’un grand nombre de 
ses membres qui ont participé aux négo­
ciations do la conférence de Gênes, (Je me­
ner à un résultat définitif les délibérations 
relatives à la question de nouvelles concer­
nant les mesures à prendre en vue de pro­
voquer le retour des capitaux et d’en, em­
pêcher l’évasion. Cependant le gouverne­
ment allemand est d'accord avec la com­
mission des réparations pour estimer qu’il 
faudra en venir au but indiqué.

Dans les circonstances à envisager, le 
gouvernement allemand prendra toutes les 
mesures nécesaires pour en provoquer 
retour par des emprunts extérieurs ou in­
térieurs, en outre, le gouvernement alle­
mand se déclare prêt à délibérer avec le 
comité des garanties et à présenter sur la 
base de cette délibération toutes les mesu­
res qu’il jugera utiles à ses fins.

Le gouvernement soumettra tous les pro­
grammes ci-dessus mentionnés à la com­
mission des réparations.

Autonomie de la Reichsbank. — La

LA JOURNÉE DU SOUVENIR

En France et en Amérique 
se sont déroulées hier 

de pieuses manifestation! 
patriotiques

[‘Nous voici réunis, selon id 
coutume consacrée afin 
d’honorer ceux qui son! 
morts pour la Patrie. Lei 
souvenirs des journéei 
mémoratives ne font qui 
rallumer à nouveau les 
feux qui, perpétuelle- 
ment, brûlent à l’autel 
de nos coeurs.”

MYRRON T. HERRICK.

Des cérémonies patriotiques se sont dé­
roulées hier dans toute la France à l'occa­
sion du Memorial Day.

En province, à Nevers notamment,, de» 
gerbes de fleurs furent déposées et des dis­
cours prononcés, célébrant l’héroïsme des 
Sammies.

A Paris, c'est à l’Arc de Triomphe qu« 
se déroula la plus importante manifesta­
tion.

Sur la tambe de 1’ “ Inconnu »
Paris, 30 mai. — Après avoir assisté aux 

divers services religieux dits dans les égli­
ses américaines de Paris, à l’occasion du 
Memorial Day, ceux qui entendaient célé­
brer cette journée du Souvenir se sont ren­
dus à l’Arc de Triomphe de l’Etoile ou 
devait se dérouler une cérémonie qui a été 
tout ensemble une fête de piété et de re­
cueillement et une manifestation de l’ami­
tié franco-américaine.

Français qt Américains venaient tout 
exprès pour se recueillir un moment et 
prier sur la dalle qui recouvre la dépouille 
du soldat français mort pour la France.

Les curieux que le hasard avait amenés 
là étaient massés bien avant que commen­
ça la cérémonie, sous les piliers gigantes­
ques de l’Arc de Triomphe et sur le terre- 
plein couvert de fins cailloux qui l'entoure.

Ils étaient nombreux et toujours de nou­
veaux venus arrivaient. Aussi le service 
d’ordre assuré par des gardes républicains 
à pied faillit-il bien souvent être débordé,; 
mais un mot, un rappel du caractère do 
la cérémonie suffisait à ramener le silence 
et à rétablir l’ordonnance qu’on voulait lui 
conserver.

Tout au fond, le dos tourné à l’avenue 
Malakoff, derrière les gardes républicains 
s’étaient groupés ceux qui avaient apporté 
des couronnes. Sur la droit face à la tom­
be, un détachement du 104' d’infanterie,; 
avec sa musique et son drapeau, était pla­
cé en ligne. Dans l’espace libre, s’entrete­
nant, allant, venant, saluant, les person­
nalités qui arrivaient. On remarquait le 
vice-amiral Jaurès, le général Trouchot, 
commandant la place de Paris, venus les 
premiers, des officiers américains et fran­
çais, M. Aubanel, secrétaire général de la 
préfecture de la Seine, le maréchal Foch, 
le général Berdoulat, gouverneur militai­
re de Paris, représentant le ministre de la 
Guerre, le générai Weygand, le général 
Taufflieb, le Jtolonel (Rontana, représen­
tant le Président de la République.

A midi, le détachement composé de sam- 
mys, coiffés de casques applatis, de ma­
rins tout en blanc commandés par un offi­
cier du 89e d’infanterie, arrivent escortant 
le drapeau américain-et s’arrêtent au pied 
de la tombe du héros inconnu.

Les troupes présentent les armes, l’hym­
ne américain retentit brusquement, ce­
pendant que chacun salue. L’ambassadeur 
s’avance alors tenant à îaTnain une palme 
qu’entoure un ruban aux couleurs nationa­
les américaines. Il la dépose sur la pierre. 
Puis il vient se placer à la droite du tom­
beau, face au drapeau du pays qu’il repré­
sente.

En ce jour de prière, en ce jour de souvenir, 
nous sommes venus apporter à la France bien- 
aimée, en la personne de son fils anonyme, sur 
son) autel national, un hommage de l’Améri­
que, une preuve oe notre aïfection.

A genoux sur la pierre
A peine a-t-il cessé que du groupe des 

soldats qui fait face à la tombe, se détacha 
un officier américain qui vient s'agenouiller 
sur la pierre. C’est le lieutenant-général 
Bunel Elton, délégué par la Fédération 
américaine et venu tout exprès à Paris. H 
prononce ces paroles :

Camarade, ici, sur votre tombe, nous 
venons solennellement engager notre vie 
à nouveau-, à la cause pour laquelle vous 
avez combattu.

Le nom que votre père vous a donné et 
été effacé par le ■■■■■■” - 
vos compatriotes 
l’immortalité.

Nous venons, 
étranger et nous 
côtés. Vous pouvez croire que par votre 
mort, nos deux pays se sont rapprochés 
plus que jamais l’un de l’autre.

Vous êtes mort, camarade, non seule­
ment pour la France, mais pour l’avenir ds 
l’humanité. Il est impossible de célébrer 
vos faits d’armes, et personne n’essayerts 
de le faire, mais, au nom de vos frères 
américains, je vous décerne aujourd’hui le 
plus grand honneur que nous puissions 
vous faire, nous vous nommons membre, 
des anciens combattants de guerre ex­
térieures des Etats-Unis.

Comme il prononce ces dernières paro­
les, le lieutenant général sort la médail­
le d’or et l’applique sur la couronne, et va 
la déposer à la lête de la dalle. La Mmseil- 
laise se fait entendre, puis le colonel Helsey 
dépose une couronne et dit en français quel­
ques paroles.

La cérémonie est terminée. On apporte 
encore quelques couronnes envoyées par le 
comité américain des régions dévastées.

La musique du 101e joue le Chant du Ué- 
Eart. Les troupes défilent) et s’éloignent.

es personnalités officielles parlent. Il ne

feu de la bataille, mais 
vous ont fait passer à

camarade, d'un pays 
avons combattu à vos
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Dernière Heure! A SPffiTS
NIEVRE CHER

LE mÉmORlÂL DAY

Le président Harding 
reçoit le drapeau américain 

de la Tour Eiffel
WASiinsfiTOM, 30 mai. — Ce matin à la 

Maison Blanche, M. Harding a reçu des 
mains de M. Jusscrand le drapeau étale 
américain qui avait été arboré sur la Tour 
Eiffel, en même temps que le drapeau tri­
colore français, lorsque la nouvelle arriva 
à Paris que les Etats-Unis participaient à la 
guerre. M. Harding a déclaré à M. Jusse- 
rand que des drapeaux l’emblème du renou­
vellement de rengagement des deux pays, 
amoureux de la liberté et de défendre cette 
liberté qu’ils avaient ensemble contribué à 
sauver.

Un discours de M. Myron T. Htnick
Paris, 30 mai. — Voici le texte du dis- 

cours de l’ambassadeur des 'Etats-Unis au 
cimetière de Suresnes, à l’occasion du Mé> 
marial Day :

Nous sommes réunis, selon la coutume con­
sacrée; afin dliüiiôrér ceux qui sont morts pour 
la Patrie.

Aujourd’hui, sur tout le territoire américain, 
«tes millions de citoyens seront assembiés pour 
Je même et pieux hommage. Ils sont sur le sol 
américain, mais leurs cœurs sont en France, où 
ceux qui leur sont chers ont combattu ou bien 
sont morts.

La signification de cette cérémonie dépasse 
donc même l’immensité des foules qui s’y pres­
sent, car l’air qui nous entoure est mystique­
ment chargé de l’émotion de tous nos compa­
triotes et vibre de leurs muettes prières.

Il y a ici un lien de sentiments qu’aucune for­
ce ne saurait briser et nulto appréhension à 
l’avenir ne saurait diminuer la qualité de cette 
affection. Les souvenirs des journées mémorati- 
Ycs ne feront que rallumer à nouveau tes feux 
qui perpétuellement brûlent à l’autel de nos 
«Oîurs.

Le chancelier du consulat français 
de iayence 

est arrêté à Paris pour détournements

LE CYCLISME A LURCY-LÉVY

Revers a rendu hier 
hommage aux Américains 

tombés en France

On retire de la Loire 
le corps d’un homme inconnu 

âgé de 45 à 50 ans

L’ancien directeur d’une cimenterie 
inculpé de détournements 

est arrêté à Bourges

Résultats des Courses 
du Vélodrome

Prix François Fragnon, locale.— 1" Eva- 
kry ; 2e Jacques ; 3a Chavouet.

Grand Prix du Printemps, internationale. 
— 1™ série, l°r Carie ; 2° Narcy André, de 
Bourges. „ . ,

2e série. 1er Guyot ; 2e Mmiot.
3« série. — 1er Jacquet ; 2e Paret.
Repêchage. — 1er Narcy ; 2e Paret.
Finale _ i«r Guyot, champion de France 

militaire ; 2® Narcy André, de Bourges ; 3e 
Jacquet ; 4e Carie.

Prix Paul Guignard, américaine, 40 kilo­
mètres, 150 tours, classement par addition 
de points tous les 15 tours. — 1er Guyo*; 
Narcy, 55 points 2a Jacquet-Carie, 30 
points ; 3° Girard-PonliHe, 10 points ; 4e 
Miniot-Dauriae, 8 points.

Tous les sprints sont gagnés par Guyot.
Dix primes offertes généreusement par 

le public sont gagnées par Narcy, 6 ; 
Carie, 2 ; Miniot, 1 ; Jacquet, 1.

Un fâcheux accident a eu lieu à la fin de 
la course : un coureur a fait une chute et 
s’est cassé la clavicule gauche. Et un autre 
coureur est tombé et s’est fait quelques 
contusions sans gravité.

Bonne organisation de MM. Lardillê, pré­
sident de la S. V. L.; Petetot, Deboué, Pois­
son, Chaumas.

La cérémonie du Mémorial Day, impres­
sionnante dans sa simplicité, a été célébrée 
hier, à 11 heures, au cimetière de Nevérs.

A cette cérémonie, instituée pour com­
mémorer l’entrée en guerre des Etats-Unis 
contre l’ennemi commun, assistaient les 
enfants dés écoles, porteurs de gerbes de 
fleurs.

M. Hagerty, de la délégation américaine 
à Paris, présidait, assisté de MM. Leathe, 
Couroy, Artwel, du groupe américain de 
Nevers.

Parmi les personnalités présentes, ci­
tons : une délégation des .officiers de la gaiy 
nison et des officiers de complément, MM. 
Theulat, conseiller de préfecture, représen­
tant le préfet ; Bonnafous, premier adjoint, 
représentant le maire de Nevers.

Sur les tombes des deux soldats améri­
cains ensevelis encore dans notre nécro­
pole, M. Theulat, prenant la parole, pré­
sente tout d’abord, les excuses de M. le 
préfet, empêché, salue la mémoire des hé­
ros américains tombés sur le sol français 
et termine en faisant appel à l’unité d'ac­
tion pour rétablissement d'une paix qui 
rendra à l’Europe, tranquillité et prospé­
rité.

Au nom de la ville de Nevers, M Bonna­
fous salue les dépouilles de tous les « Sam- 
mies » tombés au champ d’honneur;

Puis les tombes disparaissent bientôt 
sous les gerbes de fleurs déposées par 
enfants et la cérémonie prend fin.

NEVERS

les

Bourges. 30 mai (par téléphone de notre cor­
respondant particulier;. — 11 y a quelque jour la

L’Assemblée de l’Association 
agricole 

des cantons vierzonnais 
s’est réunie ie 24 mai

ALLIER
MOULINS

Enregistrement. — M. Brunei, surnuméraire 
dans l'Allier, est nommé receveur de l’enregis­
trement à Mézel (Basses-Alpes).

Sont inscrits au tableau d’avancement : M. 
Boisson, inspecteur à Moulins, et M. Boudeau, 
inspecteur adjoint à Montluçon.

Le prix du pain. — A dater du 1" juin, le pain 
sera vendu, à Moulins, 97 centimes i le kilo-

Paris, 30 mai. — M. Docuso, chancelier 
de la République à Mayence a été arrêté 
pour détournements.

Mayence, 30 mai. ■— C’est vers le 15 mai 
que M. Ducuso, chancelier du consulat gé­
néral de France à Mayence, à la suite d’une 
Inadvertance de sa part, fit porter des soup­
çons sur sa gestion. Malgré toutes les pré­
cautions prises pour ne pas éveiller sa dé­
fiance, celui-ci s’aperçut qu’il se passait 
quelque chose d’anormal et tenta nuitam­
ment de faine disparaître sa comptabilité.

Devant les eohséqtienees de sa faute, 
M. Ducuso en proie à une crise de paludis­
me et de folie fut conduit à l’hôpital militai­
re de Mayence, où il est resté plusieurs 
jours ; puis étant en état de supporter le 
voyage, il fut amené à Paris vendredi der­
nier et fut arrête aujourd’hui. La compta­
bilité en partie retrouvée et vérifiée par des 
experts a révéle des-détouraiements dont le 
montant total n’est pas encore connu mais 
ne paraît pas dépasser 20 à 25.000 francs.

A la gare. — M. Greliche. conducteur à Mou­
lins, passe chef de train, à Clermont-Ferrand.

M. Gonin, sous-chef de manœuvres, à Moulins, 
passe à Bourg (Ain).

M. Desbarc.es, homme d’équipe à Moufûns, pas­
se facteur mixte à Monistrol d’AUier.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Simon­
net, 4, rue Voltaire, une lorgnon ; par Mlle Vri- 
gilat, 8, rue Michel-de-l’Hospital, un bracelet ; 
par M. Gadier, rue: Berlioz, un chapelet ; par M. 
Rabet, 20, rue du Pont-Guinguet, des lunettes ; 
par Mme Forgeron, 31, rue de Paris, une petite 
chaîne en argent, qui a été déposée au bureau 
de police. __________ ___________

VICHY

m. Jaspar définit la politique extérieure 
de la Belgique

Bruxelles, 30 mai. — Répondant aux di­
vers orateurs qui ont pris part a la. discus­
sion du budget M. Jaspar a déclaré :

— Je me félicite de ce qeu la discussion a 
montré que nous sommes tous d’accord str­
ia ligne générale de notre politique et pour 
dire qu’il faut que l’enteiîte soit ma,ni te­
nue. C’est notre qualité de Belge, avant tout 
qui nous a conduit quelque fois à risoL 
nient, mais nous avions le bon droit pou® 
nous et nous ne devions pas avoir peur de 
l’isolement Le traité de Rapallo a été un 
coup de clairon qui nous a ramené au dan­
ger allemand. Personne ici ne condamnera 
l’accord défensif que nous avons avec la 
France en présence de la mauvaise volonté 
de l’Allemagne & réparer. Nous ne pouvons 
pas nous séparer de® alliés.

Au milieu de l’attention générale, le mi­
nistre a dit que la réponse que l’Allemagne 
a fait parvenir à Paris, en ce qui concerne 
l’échéance du 31 mai, permet de croire 
qu’un accord sera possible et que celui-ci 
sera réalisé grâce à la fermeté des alliés 
envers l’Àliemagne. j

Le grand prix d’Indianapolis 
est gagné par Murchy

Dimanche dernier vers 16 heures, M. Joseph
mTiien ' œmpagnîë ta Cenfre 'Electrique déposait œ"ntre 

promenait sur la nve de la Loire, quai d - une sociét<5 de production, transport et distri- 
JSnnîu mn unbution d’énergie électrique, dont l’usine est à

fleuve un paquet qui lui parut etre un corps gourges> ruc ^e Mazières, une plainte accusant 
humain. , ! cette société d’avoir, au cours de la guerre, faitS étant mis à leau, M Debard ut que ce yæior^j. à taux excessifs, les charbons 
corps était le cadavre d un homme et le rctii a qU’eue obtenait de l’office des charbons, en ou- 
sur le sable : le corps était vêtu seulement * une 
chemise et chaussé de sabots.

Le docteur Cordonnier, commis pour examiner 
le cadavre, a déclaré que’ la mort remonte à deux ’ <ie 
ou trois jours et n’a constaté aucune trace de (]an» 
violence : toute idée do crime semble donc de-. 
voir être écartée.

Voici le signalement du nové :
L’homme parait âgé de 45 à 50 ans ; taille, 

1 m. 60 environ ; cheveux et barbe roux ; porte 
seulement la moustache, barbe de quinze jours 
environ. ; il manque une canine à la mâchoire 
supérieure ; il est vêtu d’une chemise en fla­
nelle coton rayures noires et blanches et est 
chaussé de sabots couverts, peints en noir.

IMPHY
ARRESTATION D’üW DESERTEUR

La gendarmerie d’Imphy a mis en état d’ar­
restation, hier à la ferme de Villecourt, Com­
mune de Chevenon, Michel Valentin, 22 ans, dé­
serteur du 61" d’artillerie de campagne en gar­
nison à Metz. Michel se faisait appeler Zimmer. 
Cet homme sera, conduit à son corps aujourd'hui 
sous bonne escorte.

LA CHAMBRE SYNDICALE DU COMMERCE 
DE DETAIL

La Chambre Syndicale du Commerce de dé­
tail, a l’honneur d’informer ses adhérents, et 
le publie fies commerçants, qu’une grande con­
férence sera donnée te 31 courant,, salon Vau- 
ban. à l’issue de rassemblée générale, c’est-à- 
dire à 21 heures.

MM. Bernheim et Mans, de Paris, les vice-pré­
sident et président de la Fédération des Com­
merçants détaillants de France, y prendront la 
parole ; le premier, sur la « Propriété commer­
ciale », le second, sur « i’Avenir du Commerce 
en France ».

Au début de la Conférence, le président de la 
Chambre Syndicale exposera la question du gaa 
au point de vue général et au point de vue lo­
cal.

qu’elle obtenait de l’office des charbons, en ou­
tre le Centre électrique pariait dans sa plainte 
de détournements de" charbon.

Le parquet procéda à une enquête au cours 
de laquelle, en effet, il découvrît que pen- 
J.v.’.t toute la période critique de la 

j guerre la cimenterie de Mazières, voisine de la 
P. T. D. E. fut alimentée en partie par le ebarc 

I bon qui aurait dû être utilisé à la production 
de l’énergie électrique. Lundi soir le juge d'ins­
truction convoqua à son cabinet. M. Joseph Mer- 
cadier, 44 ans, ancien directeur de la cimenterie 
et actuellement directeur de l’usine de Romain- 
ville dans ta Seine. Au cours de son interro­
gatoire M. Mercadier a reconnu les faits et avoir 
en 1918 1919 emprunté, à l’usine environ 2.00(1 
tannes de charbons. Quand le charbon arrivait, 
généralement par le canal qui passe derrière 
fusine, M. Mercadier faisait tout simplement dé­
charger quelques tombereaux dans la cour de 
la cimenterie. On ne s’explique pas que ces dé­
tournements aient pu se faire sans de coupables 
complaisances que l'instruction recherche. Ers 
ce moment, en: raison de la gravité des faits M. 
Castellan, juge d’instruction a retenu sous man­
dat de dénôt M. Mercadier et envoyé à Paris une 

i commissiôn rogatoire à l’effet d’entendre M. 
„ Cbaganud, sénateur et président du conseil d’ad-

ÜN CHEVAL EMBALLÉ I ministration de la P. T. D. E. 11 est probable
Hier vers 9 h. 30, M. Berland,, employé à la que cette affaire sera appelée à un assez gros 

Société Coopérative était occupé à charger sa retentissement.
voiture de pain dans la cour de la Société, lors- 
que le cheval, prit de peur par des fusées que 
des enfants lançaient, partit au galop en des­
cendant la rue de Chazeau. Arrivé au détour du 
pont du Bief, il fut aperçu par M. Jules Dondon. 
bourrelier, qui, voulant éviter un accident sauta 
derrière la voiture non fermée et parvint à maî­
triser l’animal par les guides.

M. Dondon a fait preuve en celte circonstan­
ce d’un sang-froid admirable.

BOURGES
M£RT DE CONGESTION

Mardi matin, en rentrant aux Etablissements 
Militaires où il est employé, M. Dufoué, 46 ans, 
domicilié Cours Eugène, est tombé frappé de 
congestion. Tous les efforts faits pour te rani­
mer sont restés inutiles.

Conformément à la décision de l’Assembléo 
générale, l'Association agricole des cinq can­
tons vierzonnais s’est réunie le 24 cornant, à 
l’Hôtel-de-Ville, sous la présidence de M. Pérau- 
din, maire de vierzon, conseiller général et pré­
sident de l’Association. .

Tous les membres du bureau étaient présents, 
ainsi que M. Leteneur, directeur de l’Office Agri­
cole départemental.

M. Leteneur souligne l’avantage qu’il y aurait 
à faire une réunion après le concours pour pré­
parer le programme de l’année suivante, en ap­
portant les améliorations que pourrait suggérer 
l’expérience donnée par les résultats obtenus. 
Celte proposition est adoptée à l’unanimité.

M. Leteneur entre dans les détails de la dis­
position qu’il conviendrait d’apporter dans 
les exploitations agricoles, dans les fermes, pour 
le logement des ouvriers, dispositions Imposées 
par l’hygiène.

M. Péraudin demande pour chaque ouvrier, 
un lit personnel. De plus, la chambre le ren­
fermant pourrait Être attenante aux écuries et 
aux étables, il y a ainsi toute facilité pour la 
surveillance du bétail, la nuit.

M. Leteneur approuve cette manière de voir 
et estime qu’il y’ a avantage pour l’agriculteur 
de donner un peu de confort à l’ouvrier. Il re­
tient l’ouvrier agricole près de lui. L’Office est 
disposé à inscrire à son budget des subventions 
ou primes, en vue de ces améliorations.

Il conviendrait, d’après M. Leteneur, de fixer 
pour le concours de l’an prochain, des primes 
intéressantes pour y arriver.

M. Péraudin vante l’esprit d'ordre et d'éco­
nomie des populations rurales et montre que 
l'ouvrier des villes n’est pas moins économe. II 
expose qu’en quatre heures de temps ,il a été 
apporté, la semaine dernière. 108.GÛÛ francs à la 
Caisse d’Epargne, alors que 18.000 francs seule­
ment ont été retirés. Il faut que l’ouvrier de la 
campagne ait autant .de confort que celui de la 
ville.

L’Association adresse ses remerciements à M. 
Péraudin, et la séance est levée.

MARZY
Vol. — Le 27, il a été volé, à Marzy, au pré­

judice de M. Schwing, une poule, l’auteur du 
larcin est inconnu.

OUROUX
LE PRIX DU PAIN

Après entrevue avec les boulangers, le maire 
d’Ouroux a perte à la connaissance du public, 
que vu le prix de revient des farines, le prix Gu 
pain sera porté à 1 franc te kilo.

Etat-civil :
Naissance. — Jacques Mallet, rue Vauban, 14.
Décès. — Eugénie Courtoux, 57 ans, veuve 

Barreau, rue du Rempart, 12.
Marcel Thomas, 8 ans, rue du Donjon 8.
Jean-Baptiste Montaigu, 56 ans, quoi Amiral 

Jaequinot 6.
François Massé', 55 ans, rue de. F Aiguillon, 12.
Publications de mariage. — Jean Marie Valette, 

rue Thiars, 3 et Hélène Foucaud, à Montigny sur 
Canne (Nièvre) ; — Jules Pannetrat, faubourg de 
Mouësse, 152 et Marie Pin, faubourg de Mouësse 
39.

Epaves. — Réclamer à : Mme veuve Terrier, 
G, rue Amiral-Courbet une petite somme en cou-. 
pures ; M. Bailly, 35, rue de Mouësse, un jeune 
chien ; Mme veuve Bizy, aux Petites-Maisons, 
commune de Varennes-les-Nevers. un chien de 
forte taille ; M. Pige, 1, avenue 'du Stand, un 
sac à main contenant un porte-monnaie avec 
une certaine somme ; M. Vallet, instituteur à 
l’école du Château, une paire de gante de dame; 
au bureau de police, une tabatière, une paire 
de gants et deux serviettes.

Le temps. — Minima + 13" ; maxima + 32". 
Pression barométrique : 6 heures, 755 mm. ; 
midi, 752 mm. ; 17 heures,. 751 mm.

Temps probable ; Le beau continue. Toujours 
très chaud et peu nuageux.

[Communiqué par M. Perrot, opticien, 16, 
place Président-Wilson. NeversA
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Ils ont tort ceux qui nient l’influence de la 
presse : Voilà que les hôtels de Vichy (l’exem- 

। pie vient d’en haut), nous annoncent pour 1922 
■ des prix notablement inferieurs à ceux de l’an; 
dernier. Toutes nos félieitaüons.
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YONNE
AUX ASSISES DE L'YONNE

LA COMMISSION DU COUT DE LA VIE
Extrait du procès-verbal,de la réunion du 29 

mai, tenue par la commission du Coût de la 
Vie.

Blé. — Aucune variation sensible sur la quin­
zaine précédente.

Farine. — Hausse légère à Bourges et station­
naire dans les autres parties du département.

Pain. — Situation inchangée.
Boucherie. — Tendance plus calme sur l’en- 

s&nble du bétail.
Bœuf. — Cours sensiblement stationnaire. — 

Veau : baisse légère, insuffisante toutefois, pour 
amené une répercussion sur les prix de détail. 
— Agneau et mouton ; Tendance à la baisse.

Charcuterie : Baisse légère qui pourra, si elle 
s’accentue, amener une diminution des prix de 
détail.

SATNT-AMAND-MONTROND
LA FETE DE L’UNION MUSICALE

Dimanche dernier, 1’ « Union Musicale » a cé­
lébré sa fête annuelle.

A cette occasion, elle donna un magnifique 
concert à Montrond, où une foule nombreuse est 
venue dans ce beau parc entendre nos excellents 
musiciens qui furent longuement applaudis.

Le soir, à 19 heures 30, un banquet les réunis­
sait tous dans ia salle des Fêtes du café du 
Théâtre, et à 22 heures, dans les salons du café 
de la Chaumière, un bal brillant eut lieu où le|.s 
danses se sont prolongées jusqu’à une heure très 
avancée de la nuit.

THEATRES ET ATTRACTIONS
Grand Casino. — Au théâtre à 8 h. 39 ; L'Es-' 

pionne, A actes, de V. Sardou.
Salle des Fêtes : Concerts d’orchestre à 15 h. 

3ô et à 20 h. 30.
Nouveau Casino. — A partir de ce soir et jus­

qu’au 6 juin : Spectacles de Music-Hall.
HostMerie du Bon Vieux Temps. — A partir 

du 1" juin et jours suivants à 20 h. 30 et le di­
manche en matinée :

Mirame Esbly, Paul Darny, Huguette Villars, 
Jean Mille, Mary Meunier, Pomard, Bartassot, 
Suzanne Richard, Georges Langlois, Muguette 
Nolly, Marthe et Urbain, Pétrussette et Dambri- 
ne paraîtront dans la nouvelle revuette : Es­
suyons les plâtres, des chansonniers Darny et 
Dambrine.

Concert humoristique par tous les artistes et 
chansonniers.

Le spectacle commencera par : Oïl attendait 
le fiancé, l’amusante fantaisie de Darny.

Logeurs attention ! — La nommée Alice Mi­
chel, 44 ans, 18, rue Faidherbe, pour défaut d'ins- 
cription d’un voyageur sur son registre aura un 
procès-verbal.

A qui la valise ? — Une valise en bon étal 
a été trouvée, en face le pare des Cygnes, près 
de l’Hôtel d’I’éna, par deux gamins, le 29 mai 
au soir. ■

Elle est déposée au commissariat de police 
où son propriétaire pourra venir la réclamer.

Nos hôtes. — M. W Brownn, d’Irlande ; Mme 
Léontine Thys, d’Anvers ; M. Brookman, de Lon" 
dres, Hôtel do la Paix ; M. Hugh Gordon Por­
ter, de Bakenhans, Angleterre, Hôtel du Parc 
M. Jules Hirsch, Paris, Hôtel du Parc ; M. utinissiun, une uvuteue eiecuuu u eu u 
Franck Voit. ; Lehig C. Penna, U. S. A., Hôte! du Joseph Dubois ne s’était pas représenté. 
Parc ; Mme Stroop, Wanen Coutny Ohio, U, S. . ..............
A. (Parc).

Vagabondage.

Paulette Bussière, 16 ans, avaient pris pour dor­
toir, les caves de la nouvelle mairie. Arrêtées 
elles seront conduites au Parquet de Cusset pour 
vagabondage._______  ________

Repris de justice civile et militaire 
puis amnistié 

cambrioleur est condamné 
à 5 ans de réclusion

un

deuxième session des assises s'est ouverte 
la présidence de M. Chesney, conseiller

Ixdianapous, 30 mai. — Le grand prix 
automobile d’Indianapolis qui s’est couru 
aujourd’hui sur 804 kilomètres a été gagné 
par le coureur américain Murehy.

Une note du Conseil des ambassadeurs 
à l'Allemagne

La conf'érence des ambassadeurs a remis 
à l’ambassadeur allemand à Paris une note 
invitant le gouvernement allemand à arrê­
ter immédiatement et définitivement les tra­
vaux ayant un caractère militaire sur la 
rive gauche du Rhin.

La plus jolis des 10/12 HP est visible et peut 
être essayée : Garage L. BERTIN, 31, rue de 
Mouësse, Nevers. 3959
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ASNAN
ELECTION DE CINQ CONSEILLERS

MM. Joseph Dubois, Henri Jouot, adjoint ; Phi­
libert Tardivon, conseiller; Pierre Page dit Clau- 
oon, Pierre Page dit Bredeau, ayant donné leur 
démission, une nouvelle élection a eu lieu. M.

Ont été élus : M. Gabriel Cointe, G3 voix sur 
, 100 votants • M. Henri Jouot. 63 ; M. Pierre Pa- 

Vagabondage. —- Deux jeunes personnes de Se Claudon, 62 ; M. Philibert.Tardivon, 61 
condition moaeste, Yvonne Pineau, 18 ans, et et M. Pierre. Page dit Bredeau. 57, tous faisant 

... , partie de la liste opposée à celle du maire, qui
. a obtenu :

MM. Gabriel Cointe, 34 voix ; Jean-Baptiste 
Gresles, 30 ; Gilbert Coin te-Charnier, 34 ; Théo­
phile Tardivon, 32 ; Abel Tardivon, 32.

Etat civil :
Décès. — Emélie Verrier, 70 ans, veuve Mou- 

loise ; — Louis Margot. 60 ans ; — Léonara 
Cointe, 79 ans ; — Hubert Bousseau, 19 ans - 
Jeanne Bonnin. 87 ans ; Gabrielle Page, 29 ans 
épouse Lanois.

Mariage. — Èdmond Couret et Gabrielle Rous­
seau.

FOURGHAMBAULT

MONTLUÇON

LA MEDECINE
CONTRE LES BOUILLEURS DE CRU

TRANSPORT DE JUSTICE
Le parquet de Saint-Amand s’est transporté di­

manche dernier à Chezal-Benoit, pour enquêter 
au sujet d’une affaire de mœurs, dont est inculpé 
un sieur Bergougnoux, Jean.

Le coupaJLe a été laissé en liberté.Le temps. — Température nuit la plus basse, 
+ 12"2 \ température jour à une heure + 26".

Hauteur barométrique à heure : 769,5.
Prévisions : Toujours la sécheresse avec tem­

pérature élevée.
(Observations de Af. Vabbé Moreux, directeur 

de l’Obsereatoire de Bourges}.
Etat civil ;
Naissances. — Madeleine Leroux, rue Taille- 

grain ; — Jean Bonnet, rue du Prinal.
Décès. — Jean Fayot, 74 ans, à Asnières.

BRIN A Y
LE CRIàïE MYSTERIEUX

Le mystère plane toujours sur les circonstan­
ces dans lesquelles a été accompli le meurtre de 
Mlle Jeanne Pellîs. L’individu que la police re­
cherchait, le nommé Derouct n'a pas encore 
été retrouvé, mais il semble d’ores et déjà qu’il 
doit être mis hors de cause. Avant le crime, en 
effet, il avait déjà quitté, le pays et on ne l a pas 
revu, par contre l’attention du Parquet a été atti­
rée sur la présence d’un vagabond qu’on a vu 
rôder autour de l’-habitation de Mlle Pellls, pen­
dant la journée du jeudi. Néanmoins les indi­
cations sont encore trop vagues et l’enquête con­
tinue.

Epave. — Le jeune Daniel Beauehard, âgé de 
12 aus, demeurant 4, rue du 14-Juillet, a trouvé 
hier dimanche, dans le parc de Montrond, un ap­
pareil photographique, qu’il tient â la disposition 
de la personne qui l’a perdu.

Accident. — Un marchand forain, Stringer, 
conduisait un véhicule, rue GcJntresearoe du 
Nord, alors qu’une dame Lalande, domiciliée rua 
des Victoires, venait en sens inverse, montée sur 
une bicyclette. Un choc se produisit à l’angle 
de la dite rue et la cycliste roula à terre. Elle fut 
relevée par des personnes présentes et conduite 
à son domicile, où elle reçut les soins nécessai­
res.

Mme Lalande ne porte heureusement que des 
contusions sans gravité.

LA GUERCHE
INAUGURATION DU MONUMENT

Dimanche 28 mai a été inauguré le monument 
aux soldats morts pour la Fàrnce.

Le cortège où tous les habitants avaient tenu 
à assister s’est réuni à 14 h. 30 place de la mai­
rie. Les enfants des écoles chargés de superbes 
gerbes de fleurs marchaient en tête de ce cortègq 
précédés de la Fanfare. Puis venaient le maire, 
entouré de son conseil municipal et des maires 
et adjoints des communes voisines. Toutes les 
sociétés locales étaient présentes.

Le cortège s'est dirigé au cimetière où les 
lombes des poilus ont été fleuries, puis ensuite 
au monument où d’autres fleurs et’ da belles 
palmes ont été déposées.

La 
sous .. ...______ ,
à la Cour d'appel de Paris, par une banale af­
faire de cambriolage. L’accusé, Marcel Schepp, 
âgé ae 26 ans, né à Auxerre, marchand forain, 
a déjà été sévèrement condamné tant par la 
justice civile que par les conseils de guerre. Tou­
tefois, son casier judiciaire, précocement noirci, 
est redevenu blanc comme neige du fait de 
l’amnistie.

Petit, gesticulant, loquace et larmoyant, tel 
se présente Schepp. il se prétend né sous une 

■) mauvaise étoile et durement marqué par le 
sort. Mais il suffit de l’entendrewcinq minutes 
pour se rendre compte qu’il joue la eomeiiie. 
Sa conduite est d’autant plus répréhensible 
que ses victimes s’étaient montrées autrefois 
secouraW.es pour lui.

Schepp, affirme que s’il a pénétré dans» la 
maison Tardy, cambriolée par lui, c’est à la 
suite d’un voleur demeuré mystérieux. Ayant vu 
tout, sens dessus dessous, l’élasticité de sa cons­
cience lui a laissé croire qu’il ne serait pas haïs­
sable de suivre un tel exemple. L’invention est 
de calibre, on le voit, mais elle n’a pas de pri­
se sur la cour ni sur les jurés. Schepp en est 
pour ses frais d’imagination et doit reconnaî­
tre toute la nomenclature des objets, bijoux et 
marchandises disparus de la maison Tardy, soit 
pour la valeur d’un millier de francs.

D’ailleurs, Schepp n’était pas tombé comme 
par hasard à Gravant. Sorti des griffes de la. 
police de Nice, il était aux abois et son man­
que de courage ne lui permettait que l’expé­
dient. Ainsi, après avoir suivi un manège de 
chevaux de bois dans le Jura, il débarquait 
à Laroclie et remontait à Gravant où le ter­
rain lui était connu et où il allait manifester 
une singulière ingratitude à des bienfaiteurs 
qui l’avaient comblé d’amabilités dans sa pe­
tite enfance.

M. Perruche, marchand de bois à Saint-Cyr- 
le&Colons, précis® que Soh'epp a fait main- 
basse sur tous les bijoux de sa femme, morte 
pendant la guerre.

Mlle Tardy donne ce détail que la mère de 
Schepp avait été élevée par’ sa propre mère. 
Elle dément les imputations de l’inculpé qui 
cherche à lui faire dire qu’il a souffert do cri­
ses cérébrales au cours de son enfance. .

Le gendarme Imbert, de la brigade de Ver- 
menton, décrit le spectacle du pillage de la 
maison Tardy, puis M. le docteur Charpentier, 
médecin-chef de l’asile d’aliénés d’Auxerre, dé­
clare formellement que les allégations de 
Schepp sur sa prétendue folie ne sont que de 
la haute fantaisie. La science ne peut laisser , 

1 place à de teilles puérilités.
M. Billot, substitut du procureur de la Ré-

VIERZON
LE FEU A LA FILATURE

Lundi matin, le feu s’est déclaré dans un ba­
raquement de la filature de Vierzon-Forges et 
qui servait au logement d'une dizaine de famille 
d’ouvriers. ,

En peu de temps, il a été détruit.

SAONE-&-LOIRE
BOURBON-LANCY

LA SAISON THERMALE
La saison thermale a commencé, cette année, 

un peu plus- tard que l’année dernière, en rai­
son du mauvais temps que nous avons eu pen­
dant la première quinzaine de mai ; mais, les 
beaux jours étant revenus, les baigneurs arri­
vent en grand nombre et, paraît-il, nos hôte­
liers ont reçu beaucoup G’annonces pour le dé­
but du mois prochain.

Comme par le passé, nos hôtes trouveront ici 
le calme qui convient aux uns, les distractions 
qui conviennent aux autres et, tous recevront 
un accueil des plus cordial de la part de la po­
pulation.

Espérons que la campagne menée dans cer­
tains pays contre les villes d’eaux françaises 
n’aura aucune répercussion fâcheuse sur notre 
Station et que, comme précédemment, les étran- 
gers viendront nombreux à Bourbon-Laney cheF 
cher la santé et le repos dans la bienfaisante 

■ action de ses eaux et la tranquilité d’un site 
' exceptionnel.

Nos hôtes. — Hôtel Saint-Léger : Mme, M. et 
Mile Lamy, de Sarcelles : Mme Barbe, de Roan­
ne ; Mme et M. Lanéry, de Courbereau.

Villa Médieis : Mme, M. et Mlle Martelet, de 
Lyon ; Mme de Couespel de Boisgnecy, de Mon- 
trevault ; Mmes et Mlle Martoreile, de Paris ; 
Mme et Mlle Masson de, Nantes.

Chutes. — Vendredi dernier, dans l'après-mi­
di, M. Cimetière, plâtrier ,habitant rue du Com­
merce, effectuait des réparations dans une des 
pièces de lu Poste, aidé par un de ses ou­
vriers ; l’échelle sur laquelle ils étaient montés, 
ayant glissé sur le parquet, ils tombèrent tous 
les deux d’une hauteur de 4 mètres environ.

M. Cimetière se plaint de douleurs internes et 
a dû s’aliter ; quant à son ouvrier, il s’en est 
tiré sans aucun mal.

— Samedi dernier, le jeune Gobillard Camille, 
âgé de 7 ans environ, dont la famille habite la 
Cité Saint-Denis, est tombé si malheureusement 
en courant, qu’il s’est fait une foulure au bras 
gauche.

Accidents du travail. — Mme Irène Mahé. fem­
me Pannetier, 22 ans, manœuvre aux Usines 
Saint-Denis, usinait une pièce de machine agri­
cole, lorsqu’elle se blessa sur une bayure.

Plaie profonde à l’annulaire gauche, entraî­
nant une incapacité de travail de 8 jours envi­
ron.
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Palmarès MoncoyrsdepooKches 
de Parâÿ-îe-Memal

Pouliches de 2 ans. — 1» Unité, François Che­
valier, Charolles, 300 fr. ; 2‘. Hirondelle,. Claude 
Lapray Vaudebarrier, 250 fr. ; 3', Uranie, Fran­
çois Chevalier et veuve Delorme, Charolles, 200 
francs ; 4', Urne, François Chevalier et Charles 
Galand, à Lugny-les-Charolles, 200 fr.

Primes de 150 [rancs. — 1' Ursule, François 
Chevalier. Charolles ; 2‘, Ugolino, Georges Gué­
rin, Volesvres ; 3e, Uranc, Alexandre Cousin. 
Gueugnon ; 4‘, Margarita, baron d’Ideville^ 
Saint-Aubin-en-Charollais ; 5', Unité, Jean Mo­
rin, Vitry-en-Charofiais.

Primes de 100 francs. — T Uzza, Victor 
Boyer, Paray-le-Monial ; 2', Unie, François Che­
valier et Louis Prost, Vaudebarrier ; 3', Urielle. 
Joanny Guichard, Paray-le-Monial ; 4°, Ursule, 
Georges Guérin, Volesvres ; 5’. Urbaine, Fran­
çois. Cognard, 1-ïautefond ; 6", Urvillée. Victor 
Boyer, Paray-le-Monial ; G’. Unité, Claudius 
Devillard. Champlecy ; 7". Uranie, Joanny Cail- 
her, La Clayette ; S", Ugolinc Durant et Minjol- 
let, La Clayette ; 90, Une, Claude-Marie Brivet, 
Vitry-en-Charollais.

Mentions honorables. — Urénie, Claude-Marie 
Desbourbes, Saint-Léger-les-Paray ; Uranie, Du­
rand et Minjollet, La Clayette.

Pouliches de 3 ans. — T, Tyrolienne, François 
Chevalier et veuve Delorme, Charolles, 500 fr. : 

.2”, Tulipe, Joanny Devillard, Champlecy, 500 fr.; 
3’, Tombola, François Chevalier, Charolles, et 
Galand, Lugny-les-Charolles, 400 fr.; Toison- 
d’Or, Louis Augros, Saint-Van, 400 fr. ; 5' 
Tornade, Joanny Caillier et Janiaud, La Clayet­
te, 300 fr. • 7‘. Trompette, Antoine Sivignon, 
Curbigny, 300 fr

Primes de 200 francs. — 1«, Tulipe, François 
Fayolle, à Dyé ; 2', Souris, Touillon, Palinges; 
3’, Tamise, François Chevalier Charolles. et 
Minjollet. La Clayette ; 4’, Tanaise, Jean-Clau­
de Blanchard, Charolles • 5’, Tartine, François 
Grosjean, Martigny, et J. Paauier, Charolles : 
6‘, Tutélaire, Lazare Labonde. Saint-Bonnet-dc- 
Vielle-Vigne ; 70 Taupe, François Bouillon, Lu­
gny-les-Charolles ; 8', Toscane, Louis Prost, Vau­
debarrier, et François Chevalier. Charolles ; To­
mate, Henri-Bouillot, Champlecy

IN-imes de 100 francs. — T Thérèse, Fram 
çois Chevalier, Charolles, et Théreau, Volesvres; 
2’, Tourterelle. François Chevalier, Charolles : 
3’, Thénis, Cailher et Janiaud, La Clayette ; 4". 
Tentative, Emile Charpin, Bourbon-Laney ; 5Ç. 
Terre-Neuve, Jean-Marie Michon ,La Clayette ; 
fi' Timbale. Jean-Marie Deiangle, Varenne-sous- 
Dun • 7’ Trêve, François Chevalier, à Cha- 
rolles • S”'. Tartine, Lagrange, Paray-le-Monial; 
9“ Tamise. Benoît Tillj;r, Palinges ; 10", Tamise, 
François Chevalier, Charolles et veuve Joanny 
Delorme.

Mentioi.s honorables. — Tulipe, Clam.»-Marie 
Bouillot, Baron ; Tirelire, Martin, à Baron ; 
Thane, veuve Montmcssiu, Champlecy ; Tenta­
tive, Léon Tifsier, Marti çny-le-Com te ; Tem­
pête, Joseph Guilieinin, à Hautcfond.

AU CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil municipal de Montluçon s’est réu­

ni samedi soir, sous la présidence de M. Gons- 
tans, maire, assisté de MM. Dormoy et Beslais, 
adjoints. Il y avait en outre 17 conseillers.

La séance n’aurait offert aucun intérêt sans 
une intervention, en fin de séance, de M. De- 
bizet, conseiller municipal communiste élu ré­
cemment conseiller général.

Après que le conseil eut approuvé le compte 
administratif du maire et le compte de gès- i 
tion du receveur municipal, ainsi que plusieurs 
délibérations des commissions administrativ^s 
des établissements hospitaliers, le maire fait ; 
connaître qu’il a convenu avec un locataire d’un 
immeuble appartenant à la ville que le montant 
du loyer payé par ce locataire qui était de 250 
francs, serait porté à partir du 25 décembre 
dernier à 400 francs avec prolongation de bail ' 
de cinq années à courir du 24 juin 1924. Il de­
mande au conseil d’approuver cette modifica­
tion que l’intéressé, M Beaumont, habitant rue 
de Paris, a acceptée, comme nous venons de 
l’indiquer. Le conseil se range à cet avis.

C’est alors que M. Debizet prend la parole, 
qu’il garda pendant assez longtemps.

Nous ne publierons pas tout ce que le con­
seiller déclara. Nous nous bornerons à signaler 

i en ces quelques moto : après les résultats du 21 
I mai, le conseil municipal actuel n’a plus l’au­
torité nécessaire pour administrer la ville. En 
conséquence, le citoyen lé met en mesure de 
prendre, dans les huit jours qui suivront la 
présente séance ia décision de démissionner 
pour en appeler aux électeurs.

MM. Tripier aîné et Genest nrotestent contre 
la prétention de leur collègue communiste. Puis, 
M. Constans déclare que la situation sera exa­
minée, mais que la décision à prendre ne te 
sera qu’après réflexion et en conformité de vue 
et d’intérêts avec la ville.

La séance est ensuite levée.

Paris. 30 mai. — L’Académie de Médecine que tout son long discours, peut se résumer 
a daopté le vœu suivant :

L’Académie, saisie à nouveau de la question 
dès bouilleurs de cru, auxquels elle a tou­
jours été opposée, à cause dit rôle qu’ils jouent 
comme diffuseurs de l'alcoolisme et surtout de 
l’alcoolisme familial, émet le vœu que le Par­
lement abolisse définitivement le privilège.

CINQ OUVRIERS. ENSEVELIS

Toulon, 30 niai. — La marine fait cons­
truire sur la colline Milhaud, des magasins 
Eouterrains à 15 mètres sous terre. Au mo­
ment ou cinq ouvriers mirpurs s’enga­
geaient dans une galerie donnant, accès aux 
magasins, un écoulement se produisit. Cinq 
ouvriers ont été ensevelis, l’un d’eux José 
Casiniero, âgé de 25 ans, d’origine portu­
gaise, atteint par une grosse pierre avait 
cessé de vivre quond on Je dégagea. Les 
quatre autres sont sérieusement blessés. 
Ils sont soignés à. l’infirmerie du chantier.

Bouv&Ues Brèves
— M. Bucousse, chancelier du consulat de 

France à Mayence, a été arrêté, hier, à Paris.
Il est inculpé de détournements au détriment 

du trésor.

Etat civil :
Naissances. — Yvonne Rabiot ; — Maurice ou.uouluo

Popier, rue Saint-Louis, 7 ; — Yvonne Lacroix, । publique, ne s’oppose pas â l’admission da 
rue Roquebeau. | circonstances atténuantes en faveur de Schepp.

Mariage. — Fernand Jacquet et Joséphine Pa.lM« Pierre Rlbain reprend la vie de Schepp de 
jet.

Décès. — Louis Naturel, 53 ans ; — Paul Mar­
tinet, 6 mots ; — Georges Courtaut ; — Louis 
Bertrand, 12 ans ; — Jean Rustin, 80 ans.

Arrestation. — La gendarmerie de Fourcham- 
bault a procédé à l’arrestation de Marcel Adler, 
en vertu d’un mandat d’arrêt, il était inculpé de 
vol.

Etat civil :
Naissances. — Pichonnet Marie ; —- Alujoua- 

nine Irénée.
Bécès. — Dumery Charles, 12 ans, à Châte- 

iard ; — Froelicher Antoine, 86 ans ; — Daurat 
Marié, 53 ans. épouse Randoin ■ — Moron Jean- 
Baptiste, 6-3 ans.

Les trouvailles. — Une coupure ce la Banque 
de France a été déposée au commissariat cen­
tral où celui qui l’a perdue pourra la réclamer.

— Une paire de gants a été trouvée au stade 
du Diénat par M. Labarre Albert, habitant rue 
Pampa-roux, maison Foilais qui la tient à la 
disposition de la personne qui l’a perdue.

— On a déposé au commissariat central une 
paire de pantoufles qu’un jeune enfant a trou- 
vée place Saint-Pierre I

— Un porlemonnaie contenant une certaine 
cninmp n /fe <L-no-~ée bureau d’octroi des

VARENNES-LES-NEVERS
SERIE DE VOLS

Dans la nuit du 26 au 27 mai. il a été volé 
sur les chantiers de Vauzelles. commune de Va­
rennes-les-Nevers :

1" Au préjudice de l’entreprise Danfel-Char- 
ton :

Une brouette à coffre pour transport mortier, 
roue en bois, marque D. C. ; deux seaux en tôle 
galvanisée de 15 litres chacun état neuf ; une 
auge en tôle galvanisée 80x40, poignée à cha# 
que bout ; une pe.le à douille col de cygne. Le 
tout valeur 75 francs.

2" Au préjudice de l’ouvrier Bourgeois.
Une truelle, initiales B.-J. ; un marteau 

briques ; un niveau à bulle d’air [2 bulles) 
fil à plomb, un pinceau en soie.

Le tout d'ùne valeur approximative de 50
3° Au préjudice de l’ouvrier Versduski : deux 

truelles, initiales V. N. ; deux spatules en acier 
un marteau à briques, initiales V. N. ; un fil à 
plomb (poids 1 kil.), un niveau bulle d’air (deux 
bulles) ■ deux équerres à chapeau ; une tenaille 
(0m 25’ c.) ; un marteau de maçon pour gros 
blocs (poids 2 kil. 500) ; sept chevillettes en fer 
(0 m. 30; ; une massette (poids 1 kil) ;. deux ci­
seaux à pierre (0 m. 15); deux poinçons en acier; 
(longueur 0 m. 25) ; trois pinceaux en soie (2 
gros et un petit) ; deux fers à cornière (longueur 
0 m. 15) ; un fer à ciselure, manche en fer ; un 
cordeau à ligné (50 mètres).

Le tout d’une valeur de 150 francs.

circonstances atténuantes en faveur de Schepp. ' I » r. i-»----- v-vît-JL- .J Vf « .-1 ■
; sa naissance d’enfant illégitime, à son enfance 
! malmenée dans Paris, aux périlleux exercices 
auxquels il se livra comme acrobate et écuyer 

: de cirque, à son séjour au front d’où l’inculpé 
venait « en panne » en arborant une légion : 

! d’honneur, une médaille militaire et une croix 
de guerre, qu’il n’avait pas su mériter. Aussi 
malgré l’expert aliéniste, le défenseur considè­
re-t-il que Schepp, atteint de débilité mentale, 
a droit à plus que de la pitié.

Reconnu coupable de val qualifié, mais avec 
le bénéfice de circonstances atténuantes, Schepp 
est condamné à cinq ans de réclusion.

LOIRET

à 
un
fr.

PARÏGNY-LA-ROSH
Incendie. — Samedi dernier, vers 2 heures, 

du matin un incendie s’est déclaré au bourg 
de Parigny-la-Rose, dans des bâtiments appar­
tenant à MM. Prestat et Pataud.

Les dégâts couverts par des assurances s’é­
lèvent à plusieurs, milliers de francs. Mandée 
en toute hâte, la gendarmerie de Varay, a fait

SAINT-HILAIRE-SUR-PUISEAUK
135.000 KILOS DE PAILLE BRULES

Un incendie s’est déclaré, dimanche matin, 
dans tes meules de paille de blé de la ferme de 
la Brouille, exploitée par M. Auguste Jouan- 
nfeau,

Malgré les prompts secours et le dévouement 
eu personnel de la ferme, des habitants de 
Saint-Hilaire et de Varennes, des pompiers de 
cëtte dernière localité, neuf meules ont été la 
proie des flammes. Le feu avait éclaté à une 
heure du matin ; il n’a pu être maîtrisé que 
vers 6 heures et demie. Les pertes dépassent 
8.000 francs.

MONTABGIS
Au concours musical de Nemours. — L’Har­

monie Hutchinson, a pris part, dimanche, au 
concours de musique de Nemours. Elle est ren­
trée à Montargis couverte de lauriers. Citons :

Une couronne de vermeil, offerte à la Société 
la meilleure dans l’ensemble des différents con­
cours. . ,Premier prix de direction a son chef, M. Hu­
bert.

1" prix de lecture à vue.
1»' prix d’exécution.
1" prix d’honneur ascendant, et classement 

en division d’excellence.

LfiV

QftIIDDAN Rhumatismes 
y tf y h O U S® © Paralysies
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DIGOIN
Obsèques. — Dimanche, à 16 heures 30. ont été 

célébrées les funérailles religieuses de notre 
compatriote Wissen Victor, quartier-maître à 
bord du sous-marin Amarante, décédé à Paris, 
en 1918. et ramené dans son Qjiys natal.

La levée du corps a eu lieu à l'hôpital. Des 
délégations du conseil municipal, de la gendar­
merie, du génie, de toutes les sociétés de la 
ville, avec leurs drapeaux cravatés de deuil, 
ainsi qu’une foule imposante et recueillie, as­
sistaient à la cérémonie.

Au cimetière, M. Duelaux, maire, au nom de 
la population, a adressé un dernier adieu à

CHAP.OLLE9 
LA FETE DE COMBATTANTS

Elle aura lieu le 11 pta, isu jardin de la mai­
rie, et comprendra une fête de jour cl une fêla 
de nuit.

Nomination.— M. h.n Datte», ar«Ttt<r. étero l«
idlt-ge do Gliarolic». Êlavc -.e Poir'e-Jm:-;1:-?. nM

Desbarc.es
secouraW.es


PAMS-CBNTRfi

Foires et Marchés 
de la Région Théâtres, cinémas,;

â
LÜRCY-rjBVY. — Bâta temps, trop 
béait 
dent-. Ut- plui®-pas, et ferait, gjmw i»en 

les- réédites-. Beâutaup- ta 
marché bien, 

- ceup de luat’eb;

jours fête depuis hier ; la Fête: 
Veaux, amènés 41, vendus d< 

vre sur pied;.
On cotait sous le ma 

3.50 à 4 francs la livre- 
douzaine ; 
sa pièce ; ■ 
de grains, 
lets, de 25. 
5-5 francs li . 
la paire pintades, 
pigeons, de 4.5v m ,.—-,
mestiques, de 12 à 16 francs- la-, pièce: 
vrcaux, de: 15 à. 25 francs Iffi pièce;

Pommes.; de terre- nouvelles, 1.25 à. t.50. la lu 
vre î jjommes de terre-1021, le- double-décalitre; 
6 à 7 francs, le doublea-déealitre- ■ rrî”— 
de 2 à 3.50: a pièce 
botte ; peSfe pois,. d< 
de printeœp ’ "'a 
0.75 à 1 frai 
0,50 la tète 
chauds, l à 
bol ; oignoï. „ .
ta livre ; radis, 0.25 à 0.50: la botte.

LURGY-LEVY. — Foire peu approvistonnsia 
les affaires, se font, plutôt au; café,, ou dans- les: 
domaines, tes cours. i®aÈ«wfe. & Luscy-Lé^- ae- 
t-uellenient sont tes suivaiîta :

Bœufs d’embouche,, de 11500; à 3.200: francs- la 
pièce ; bœufs d® boucherie, d& 1.75 à-1.80 la- li­
vre- sur pied ; vaches dé: bousfigrie, de 1 à 1.50- 
la Givre sur piedi 7 vaches, à veau;, de L5O0; à 2:000 
francs la pièce;

Uh lot de vaches bretonnes vendues, par- M. 
’Qwelin, de 1.200 à 1.560 fr; ; vaches normandes, 
vendues par. M. Quélin, de 1.500 à 2.000. francs, 
BËâÉel du Point du Jour, à Lurcy-Lévy.

Porcs gras, de 2.50 à 2.65 la livre ; laitons, do 
80. à 70 francs la pièce-; no-un-ains, de 120. à 350 
francs la pièce ; moutons, de 2.50 à 3 francs la 
Bvre sur pied.

Cëréaies. — Au quintal : Froment, 72 à 74 fr; 
avec tendance à la baisse ; orge, 66 à 68. francs; 
seigle, 45 à 50 francs ; avoine-,. 55 â 58- francs.

Founaijes. — Au quintal Foiïi-,. 20. fitanes..,. 
paille, 16 francs ; luzerne, 1® francs 7 trèfle;. 16 
francs.

VianAe boucherie, — Au- demi-kilo : bœuf de- 
g- à 5.50 ; veau, de 3 à 6 francs ; mouton, de 3 à 
5- francs ; porc, de 3 à 3.75. ; charcuterie, de 6 à 
1: francs ; jiuribon, 8- francs.

Pain, 0.95 le teilta
6AINT-AMAND-M0NTRUND. — La foire de 

lundi a été 
sionnée. Tre 
étaient les 

15 bœufs.
de travail,_ ___ _ ... .. „
taureaux reprodueteuis, de 900 à 1.SCO francs, la 
pièce ; 30 vaches grasses,, de 3 à. 3-.501 le kilo- ;; 
38- vaches maigres, de 80® à 1.589: francs la piè­
ce- 7 41 ____
pièce ; 52 génii 
francs la pièce „ — ----- ... .
fcta ; 140 poses gras, de - 4.50: à 5. francs, la lato- 
160’porcs maigres, de 150 à 200 francs la pièce- 
680, pores d’élevage, de 60 à 150 francs là pièce ; 
55; chevaux, de 900 à 4;600: francs la pièce 7 * 
mulets, de 550--à. 1.000-francs la pièce ;, 130 ânes,, 
de- 90 à 450 francs la. pièce- ;. 15- chèvres, de- 25- à. 
40 francs la pièce 7 750 moutons, de- 4 à. 4,50 le: 
kito.

— Poulets de 24 à 30: francs- la paire ; ea- 
na®ris, de 23 à 30 francs la paire ; lapins, de St à 
15. francs la pièce 7 œufs, de 2.50' à 3- francs la- 
douzaine ; fromages, de 0.70- à. 1.3Q: l’un ; beur­
re,. de 7 à 8 fraaes- te kilogramme ; pommes, de 
terre, de 7.50-à 8 francs le double-décalitre. ; ha­
ricots, de 18 à 2T francs' lé dûuble-tacalitre;
tVL^A^V^VA/VVAVAA-WWAAÆA/VVV’UVVVVl-'VV^VVV'VVVVX'VVXV-'VVS

Vente continuelle de vaches bretonnes, — 
JABNISSON, Csrcy-la-Tour (Nièvre). 
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BOURBON-L2ANCY; — Le- marché d’itar était 
asaœs bien approvisionné surtout en œu-fs et en 
légumes ; la- vente a (stë active: et les- prix n-’ent 
presque pad-variés ; voici Tes.cours principaux...

Beurre, 5 francs la livre ; œufs, 2,75 à 3 fr; 
la douzaine - p«ratets (petite?; 18: a- 22: francs fit 
paire ; (gros), 28 à 30 francs la paire ; che- 
we?zux,22 à 30 francs la. pièce ; lopins domesti­
ques. 10 à 14 fraies la. pièce salade-, 0.40- tï 0.50: 
la. plante ; choux. 0.75 à 1 franc la pièce : carot­
tes, 0.60 le paquet ; radis, 0.30 à 0.40 la botte ; 
pommes de terre nouvelles, 1.40 le kilogramme-, 
Pote mangetout, 1.50 la livre ; fromages de va­
che-, 0.50 à, ô.SO l’un ; de chèvre, 0.90 L’un ; as­
perges, 2 à 2.50 la botte.

s®?- VACHES BRETONNES. — M. LABOUR, 
propriétaire, à VANDENESSE (Nièvre); informe 
sa clientèle-, qu’il sera à la foire de Saint-Saulge, 
avec un lot de vaches bretonnes laitières et pe­
tites normandes.

DOMPIERRE-LES-ORMES. — Cours prati­
qués : bœufs gras, 320 à. 4® fr: les: i(XX kitos ; 
vaæhcs grasses, 280 à 420 fr. • porcs gras, 2:20 à 
2.40 le J- kilo. ; veaux,, 480 à 550 ; moutons, 35s 
à 450 ; vaches laitières, 1.100. à. 1.680 fr.. pièce:

Marché aux volailles. : œuîs,2.50 à 2.75 la dou­
zaine ; beurre, 3.50 la livre : poulets, 5 â 8 fr. 
pièce ; lapins domestiques, 8 à 4 ir. pièce ;■ 
canards, 20 à 2-4 fr. la paire- ; chevreaux, 15 à 
25 fr. pièce.

--------------------- <§►--------------------

MARCHÉ DE LY0H-VA1SE
du- 30’ mai

§i cultivateurs dteman- 
qiii-. hélas; ue tomba 
«ctnià bien à. toute® 

monde», 
; Beauj, 
'est tou- 
:eœgs>, 
75 la. li-

ipprovisoinnfe 
mis, ûæa-ins g1, 

du Fiant- 
2.50.-à; 2.'

NEVERS

etites annoncesLesFaites l& bonheur tfun malais, 
donnez-lui quelqti&s boites 

de pilules Pînk
Quand les Pilules Pink entrent dans une- mai- 

igon, la maladie en- sort.. Geci est: si vrai que 
teette phrase est devenue proverbiale; parmi .es- 
malades qui ont: pris les Pilules. Pinto et. doivent 
:îa bonne santé dont ils jouissent à ce remarqua- 
ble régénérateur du sang. Aussi, si dans votre 
l-tomile ou parmi vos prodifis,. il se trouve un 
:maiado et que, malgré- vos soins, malgré les 
: traitements que-, veus toi avez fait suivre; sa 
: santé soit toujours pour vous ura st-ejet d’inqin-e- 

, :tade, faites-lui prendre tes Pilules Pink. Vous, 
ï ferez ainsi son bonheur, car vous itti: rendrez la- 
j santé. C’est ainsi que Mlle. Yvonne Csîleau, qui 
îfiabile ù La. Ragotiftre. wnâstrane da. Cïtigné, pa> 
iNoyant-Méon (Main^eS-LûireJv bous, écrit ée qui 
isùit :

•ans u® état œtaémie 
ssez. grave, fc niait- 
l.uais totalement 
appélifti, j’étais pâle 

i; avais dé- i’oppres- 
!o®. Ayant to dans 
■s. jquæma®x tes. 
- ombreuses g:->ri- 
j®s «bteææs dans­
es- cas semblabtes 
ir tes Pilules- Ptak, 
: dfeidaf d’en feîre 
issai. Je sentis une 
aêHoratic® dès te 
■But dit traitement 

... le- eompKfe- que tes. 
lûtes: Pink. allaient 
.« guérir, car. de 
:iite,. j’eus un: mette 
iir appétil et de 
-jan-es; " “ 
a boH-ne 
®fc. vît®;,

mes forces-. Je peux 
s PMœ Pink sont un 
m’avofr rétablie, en si

ALCOOL de MENTHE 

.RICQLËS 
saveur fraîche 

parfum agréable 
■ hygiène parfaite

Fris Æs Fa première mserïion maximum « n> i Avec mention s’adresser au Bureau du Journal 
eues, 6 francs, les suivantes, un franc la lîgn» 11 franc en plus par insertion. — Joindre ua 
ou u'artie» de ligne,, minimum Quatre francs. ’ timbre de û fr. 25 pour la réuonse

BOMAfE A: T&UT FA/RE, sérieuse, bonnes 
références,, p«w ménage 2 pêrsowes à Paris. 

: B&üUïE A TQV’T FXffîE, sérieuse, bonnes r&- 
térenees, pour ménage de 3 perscr-ms, Pété 
campagite, Fhreer dans te mi®..

.Adresser tes- offres à M„ DUPETIT. 16-, rue; 
FÈtold, Paris. ©Ht ’ 5492-

Fris «0 fa première tnsersion, maximum *! t»

ou partie# de ligne,, minimum quatre- francs.

Offres d’emplois
Cira-u^

Gfcsoir, à 8. h. 30;, deuxième: repiséserfitaîlon.
Le: Cirque Ranoy. possède,, en outre de sa su­

perbe et nombreuse cavalerie; la pîus .graBde 
. attraction du. jour :

Les Taureaux dressés
présentés par le Cirque Rancy pour la première. 

; fois en Europe.
ferVXWWWWW^WW^làA.^VWWVWWVWWWVVVVVWWVW

■ LA SOIRÉE D’HIER AU CIRQUE RAN’CA

MENAGE jardinier, la femme occupée basse- 
cour.

S’adresser- à M. CAILLOT, régisseur, a AU- 
NAY-EN-BAZOIS- (Nièvre). ________ 4850

MENAGE VALET DE CHAMBRE RT CllSI- 
NTÈRB, place stable, références exigées;.

S’adresser à Mme Joseph ROUS.SELON. à 
Thters .l’.-de-D.) 5433

1- mV.YE D'EM'Mà’T'8.
• 2* CtiISÜJEEE:r faisaut. ménage au un 
MENAGE^ L'homme à toutes, mains, la fessuM 
cuisinière. Références.

J. Dl.'VAI,. Béard .Nièvrrt. 5494
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HALLES CENTRALES CE PARIS 
du 30 mai

Bourre, 
2.55. la

U.- couvert 
œufs-, 2.50 .. __

fromages du pays ;■ vache,. 1 à. 1.25 
chèvre, 0.50 à 0.73.- la., pièce poulets, 
de 14 à 18 francs la paire, : gros- pou- 

32 francs la- paire : oies-, de 50 à. 
paire ; canards , de-20: à< 25 francs 

’ 5, de Iti-te 20. francs-, la, paire ;
i.50 à 5 francs:!»paire: lapins, d®- ------ ’-■ • ei«-

a.

oies, de 5Û à.

< de K25 : 
.10 la botte 
; épinards, 
1.25 la. pièc 
is, 0.50; à. e.

• choux-fleurs, 
de 2 5 250 la 

; Choux 
cardes’, 

0.25 à 
• 7 arti-

asperges.
2 à 2;25- la. ïïtae; 
à. 1.50' la. pièce’ t; 

: ; salade laitue,.
1 à 1.25, le- paniei , 

?o- ;. pruneaux, 1 à. 1.25 Je. 
.75. le paquet miel, 2,5®

VIANDES. — Cours, moyen au Idta- :
Bæûf. — Quart derrière, 1* qualité, 8.00 ; alo-- 

yau-, 1* qualité, 11.50 ; paleron, 1' qualité, 3.80
Mouton. — Entier, 1* qualité,. 10.00 ; épaule, 1 

qualité, 7.50 ; poitrine, T qualité, 3.50.
Veau. — Entier ou deuil, 1‘ qualité,. 0.00.
Porc. — Demi-Pore, r qualités 8; 20.
VOLAILLES. — La pièce : (Cànards. de ferme 

: 12.00’ 7 oies, le kilo, M® ; p-swlefe Chartres, 20.06 
.pentes- toutes: ®ïfoven.anec-s:, WJ®,

POISSONS. — Carpes, S.®:
LESWES.. — Fouîmes de terre Algérie; le- 

100. lotos; 150' ; pomme de terre chair jaune, 5: 
francs ; pommes de terre chair Manche, 55 fr. 
pommes de terre chair bifinciie, 45.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 9.80 
Touraine, 9.50 ; Marchands, 8.50.

ŒUFS. -- Le mille : Brie, Beatwo, 300 ; itar 
bonnais. Nivernais, 280 ;. Touraine,. 320. ; Etran­
gers, 230;

FROMAGES. — 2.50. à. 6.5® ; Cantal, ta 2.& 
à 2.00.
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-, be Cirque Rancy a donné, hier- soir, sa pre- : 
mière: soirée: ù Nevers ce fui un grand succès.

• Tout- est. parfait et on sent la «■ tradition » 
I tanb fe- eirque- Rancy ; mais il est sans con, 
testé. q,ue là clan de la soirée a été. le ntunéro.

- des taureaux agites.
Çg,numéro-, nou-veaü; au premier chef — «< Né- ; 

etPtaten » sont,, affirme-t-on, tes sæuls. ; 
tem’easix dressés; qui existent par te monde — : 
ce- numéro-, dlsons-naus a. pi’odaiiL un. fc^s gros: 
effet.

Les. moyrens; ta dressage sonft sensiÈteHient- les : 
mêmes- cpi® ceux généi’afemensb employés pour 
les chevaux. C’esM-dire que- l’on s’attache sur­
tout à- développer et a préciser les facultés de 
mémoire de ranimai. Mais, comme dans ce 
cas particulier,, il fallait bien compter avec-’ 
l’instinct, sauvage-, toujours prêt a déterder le 
cadre ta la- domés-Meifé-,, Ifeiiæ d/user- ta- certaines: ' 
corrections, on a, au contraire, exagéré la dou- . 
eeiïr du traitement.

: — W oeup> de- fouet, maladroit et brutal, nous:' 
- ojbÉ dît MM. Audité: Raaæcy et ïïaa’OÏêt,, qq-ii lés 
i présentent,, suffirait, te d'écïiaüieE la Eévoite„ et - 
nul ne pourrait; désornïais arrêter les taureaux 
fui’feiMs. Aussi,, redoublons-iïo.us.. d’égards, te. 
leur endroit.,

Un mot pour terminer,, concernant l’ëtatefe .----------. - ,,
vil des nouveaux pensionnaires dte Rancy. Le Bazois, 1e 28 mai 192a, c.-ans sa 61 année, muni

le- dès Sacrements de Péghse. La ceremonie ren­
ie 1* avril, gieuse aura lieu le mercredi- 31 niai courant, à

’ .. -1/1- bni-iva. IZxrèClJta /Ml VZiffllCLO bl A {"".ItAtîl illYTY-

assezt bonne: et assez- bien apjwm'i- 
nsactfens lentes. Les coisrs pratiqués 
suivants : ,
gras de. 3 fe 3.-.5Q) le.- teito> ;. 12- bœufs- 
de; 2.10® à 5.G60, francs la. paire ;. S

— ' ■ ' >s <ie 3 3..501 ie. kÿ®, -
.. .i.o.; ;;-rtig_-3s/de 80® à 1.500 francs La piè- 
41 vaches, suitées, do- 1.100’ âi 2.200- fraas- là. 

isses efi «bâfrons; de 65® â 1.69® 
7 210 veaux de & à- 5 francs. le

plus gros, « Néron », est né en- Amérique, le 
20- avril 1918 et l’autre, « Pluton », ’ " 
d® la même; année. Us descendent, tous deux, 
dé taureaux espagnols importés en Amérique 
pour le croisement.
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EXIGEZ dans les-bonnes Maisons

BOM-SECOÜRS 

Vulnépair© le meilleur
GROS : REVEL, 83, teteeVienne, LYON
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BULLETIN FINANCIER
P>.nis, le 29-- mai 1922. — Le marché a eom- 

meneé la semaine par une. séance très- ferme.
: Les- nouveHes: concernan t Eéchéance du 31 mai:, , 
: bien qu’encore- ambiguës, laissent envisager une 
réponse de l’Allemagne plus satisfaisante qu’on 

,lfe craignait. D’autre part, te peu, que l’on cons:, 
naît de, la conférence des- banquiers, permet, d’es­
timer aussi une solutien assez favorable; Les , al, ■ 

. gares- présument d’aiilfeurs un peu: d’ampleur et 
: Les groupes les plus airiisiBs- ent encore été- ceux 
de nos rentes- et des tonds- et valeurs ottomans.. 
Les changes, sont termes, là. livre à 48,72, le 
dollar à 1O;95. Le- mark pouisuit son mouvement 
& 0,03.96

Les Rentes françaises sont très animées. Le 
3 qz à 57.8U te 5 % 1915-16 à- 77.50, le 4 % tort :

: à. 63.60, lo 4% 1913 à 63.40, le 5 <Y. 1920 à 92.10, 
i efc le 6 °À à S3’.7ft
! Les. acuta-s de nos grandes, banques- sont en. 
-hausse surtout la banque de Paris h 1.142, le 
i Crédit Lyonnais à 1.347, et l'Unien Parisienne, à 
038.

Nouveaux progrès des fonds et, valeurs otto­
mans. Lo Turc Unifié s’est avancé à 45.60, le 
5. % 1914 à 30.60, On voit de plus haute cours, 

.sur les- rentes. La Banque ottomane a suivi: à- 
693.

Les- fonds et valeurs mexicaines se sent 
alourdies sur le- bruit qu’une révolution aurait 
éclaté au Mexiquo-

Les tends et valeurs russes sont demeurées 
sans- changement appréciable;

Les valeurs de navigation sont' calmes, sans 
variations importantes.

Les valeurs cuprifères sont toujours favori­
sées par les nouvelles américaines concernant 
la hausse du métal. Le Rio Tinta s’avance tt 

' 1.440.
Les valeurs de pétrole sont diversement né- 

-gociées, au parquet, la Financière et les Pé­
troles Premier sont en hausse, alors que l’Eagle 
est plus faible à 169, ainsi que la Royal: et la 
Shell. A signaler la hausse de la Franco-VVyo- 
ming à 114 en attendant mieux.

Les diamantifères sont demandées par ’âr- 
- bitrage. La De Beers à 581. Les Mines d’or sont 
t toujours inchangées,
i Les valeurs de. caoutchouc, sont meilleures sur 
1 une légère; reprise des- cours de, la matière pre- 
■ mière.
■ Les valeurs de sucre- sont- très- fermes, sur­
tout la Say- qui s’avance à 1.575; Sucreries 
d’Evj-gte calmes a 460: Foncier Colonial à 1.980.

- Nouveau: recul des actions de la Compagnie Gé- 
: nérate- des Tabacs, à, 29-1.,

L’In[e>r.m<il,riir Ffna?isier.
55. rue Saint-Lazira. Parl«-

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié dJassistcr aux Convoi. Service 

et. Enterrement de M. André GOGUELAT, ancien 
notaire décédé, en son domicile, à Chàtilton-en- -»-» •_ -> nri  « • -« <Au^n A „ P-t l z, Alt
dès Sacremeiîts de l’église. La cérémonie reli- 

_ _____;;__ te ______ te te ; ' ---------*. à 
ÏÔ heures-,, heure légale, en Féglise. de Ch&tiüon- 
en-B'a-zois, et Eihli’Uiriation après la cérémonie re­
ligieuse, à Moulins-Engilbert.

De la pari de- : Mme André Goguelat, sa veu­
ve- ; M. et Mme< Chartes Gbguela’t.. ses enfants ; 
MW Ghri-stiaue at Odette. Goguelat, ses petites- 
fillès,, et. de: tante la fâniilifi.

Ni fleurs, ni couronnes.
II ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.

Vous, êtes prié d’assister aux Cœyoi, Service 
-et Enterrement de- Monsieur Louis BEAUNÊ, ®d- 
■judan-t œi 24‘ chasseurs sapins, déeosé la 
médailite militaire, de la croix ta guèrre,. 7 ci- 
tâtions, mort pour la France, en Ilaaitè-Sltesie, 
à L’âge de 29 ans, muni des Sacrements de l’E- 
gfisc.

La cérémonie» -anra lieu te- jeua lfl‘ juin;, à S 
- heures, en lYïglise: ce- Corbi-gny.,

De la part de : M-.. et. Mme Beauné, ses père 
et. mère, de ses; frères,, sœurs; «t. ta toute- la fâ.- 
iinilfe.. ■

Il ne sera pas. envoyé dé: te-ttres de feire-past, 
le- présent avis en tenant lieu.

SERVICES * MESSES
Un. service de quàrtafâfci& sera- eélêtaâ-en. K®- 

à 10 heures, "heurè ancienne, pour te: repus

Rœufe, amenés l-toa;, jenxoiS 120: Cta & eatr,, 
1- quœlite, G.5tt ; 2’ 6.S0; 7. 3* 5.201 Prix extrêmes, 
poids vif, de 2.10 à 4.20; Poids mort, de 3.7® à 
8170. Vente calme.

Veaux amenés,, 8325, renvois 0. On- a coté If 
qualité,, 5:1® ; 2“ 4.80 ; 3f 4.5,0. Prix extrêmes, de 
3:30 à 5;30. Vente bonne.

Moutons amenés 430; renvois 0. Moutons de 
pays, de 6.00 à 9.00. Africains;, de 6.00 & 7.50. 
Vente calme.

11 MIS PERREIN ”
Parce qu'il est le meilleur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS ÉGALE

«Vont M. A. THUR, 3S-, rue de Marsj, 
NEVERS.
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de Don Quichotte
GRAND ROMAN' D’AVENTURES INEDIT'

PAH

pauideGÂRRGS et Henri de FfiOMTFGRT
QUATIUS.ME PARTIE

Les Mystères, de Faverny

V; — Un Cœur, meuhtri csuffe}
— Soit !;... J’aurais, mauvaise giffice- & in- 

aisteE. Plus, tard- lorsque vous me- cennai- 
trez mieux, vous cora-prendrez- combien 
vous vous êtes- trompée sur mon compte.- 
En attendant, et ceci marque- mon, estime 
pour vous, il en sera fait ainsi que vous 
l’exigez. Hubert. Toussaint sera remis en. te 
herté demain avant la célébration de notre 
mariage.

Claude ne: répondit pas.
Horace, s’naclina respectueusement devant, 

elle, et quitta le salon.
Alors le calme que la jeune fille avait pu 

conserver ,jusque-là, l’abandonna^ et elle 
éclata en sanglots.
VI. — Oü TEL EST PRIS QUI OROYA-IT' PRENDRE

Tout en regagnant l'auberge où ils 
avaient pris gîte, Jérôme Landry,. Tito et 
tes deux comédiens ne firent que discuter 
le plan qu’avait exposé Pontvallain ; il 
était follement, hasardeux, mais était-il pos­
sible d’en envisager- un autre ?

Ils finirent donc par se mettre d'accord 
et par décider de tenter l’aventure.

M. Urbain, qui attendait ses compagnons 
& Fauberge, commençait à perdre patience.

— Ah ! enfin, s’-écritetril, je me. demandais 
bee que vous étiez devenus et £allais. pai-tdr à

mise
ainsi que

5468

dire sirsrèrerræBt que te: 
bon nithüeaineiaL poai" 

:pcu de temps », 
Les Pilules Ptate„ tçiâi 

né râleur du strng et. un 
nerfs, diamient toujours tes 
dans tohss tes «® &”&némfe’, 
générale-,, migraâireæ, épuisement , ...™— 
d'estomai’, douteurs. Elles sent", en vente- dans 
toutes les'pharmacies, et au dépôh- Pharmaeie 
P. Barret, 23, rue BalHù, Paras 4 fr. 5® la boîte, 
24 fr. les- 6- boîtes; franco;., plus- ® fr. 5® de ten- 
lire-taxe, par boîfe..

Si vous L’INSECTŒIDE GOL-
avez des. r'dllmul. U BEÊT les détruira en 
10 MINUTES, même les œafe;.

Dépôts : Nouvelles Galeries,. Nevers;.
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mM œi. puissant Bége- 
exeeSeiït tonique' des. 

nseilteurs résultats 
ehior®se„. faifetesse- 

terve», maux.

MENAGE-,, l'homme toutes mains, ta ftaœa 
cuisinière. Bonnes, réferences, essigées.

S’adresser au bureau dû Jcurnal.. 5442
MÉNAGÉ sérieux- à toutes mains, bass&csur 

et, jaaæïïh, environs, ta Nevers.
S’adresser au bureau du Journal.
MENAGE JARDINIER, femme soignant les 

vaches, pour propriété Loiret, près Man.targïs;
Ecrire à M.. FILLEUL,,, 40, rue Barbet de Fo- 

ny, Ph-ris. _________________ 5477
MENAGE, toutes, mains,, homme faisant, jardin 

Mwer ville,, été campagne, deux maîtres; place 
stable.

Ecrire conditions H» Léon VARXIER, à 
Ni-HTOis, l-'RIGNiUlKRT (Marne)),________ 5227 ,

MENAGE' château- Nivernais, mari gardien ,e* 
maltre d’iiôtel. femme lingèr® et cuisine, ex­
cellentes réiœences exigées.

Ecrire références et prétentam & M. René. 
’DUVl.VIER,. régisseur, à. LA FERMETE. (Nfevre)'.

_ ________________________ 5549
, VN MENAGE ba-sse-eourier, mu-ni- ta bs-nnes 
: références.

S'adresser- à M. LEGWLLE', à Beaurenard. 
- par MENETOU-COtlTURE. te'.hci--;;________ 5565-
, MENAGE, euisinfere valet ta ehantbre pour 

-‘caj»pægn®-,. dam® seule, place stable-.. Sérieàses 
: i^fetaees exigées.

Vioomtesse- DE B.-tLQ.RRE, Hreut-Vemet (AE- 
- lier .___________ _________________ 5568
: “"Ai ENA GE' v. eh., cuis., sériteus, expérimenté,, 
' personne sérieuse, étatae repassage service, l-r“ 
: fèma;e de chambre, pow SftaVEtfesœe-.

M. J. COLCOMBEi, 3^ rue- Eicutenaiat-S&iriii,, 
SAINT-ETIENNE (jl.oire);. 5569

U'VE BthNNE ït tout faire- connaissant cuisine; 
■ d fr kiloraèfres de Nevers, ta 15 jufffei. à. fin- 
: septembre.

S’adresser au bureau du; jenraal.
VALET débutant pour château dans Cher. 

; P-FCSSé’.
Ecrire ; REVENAZ, 7-, rue FKHtsœs-I". PARIS.

_______ 5584
PERSONNE sérieuse hoimête pour cuisine 

: ioùrgeoise et un peu. ménagé-. Eons gages. Hélé» 
:rettces, exigées.
î ABEUü:, 2, rue: du- Tcmpte. REIMS-.55SG

55»

ta U ET DE- CHAMBRE, sérieux connaissatiC 
sesvfe»-1

Ecrire-
WNTARGIS ((Loiret).___________________

SRRVUEFJRSt sérieux. cèKbætan’es- eu mariés- 
sans entante pour- Monsieur- âgé, habitant cam­
pagne;,

S’adresser- te ML TRAMESœt,, à- Fîy.. par
VARZY (NièviaV.______________________ 5612

FEMME SERIEWSE de 4® ans ensirt®, pour 
cuisine et faire un jta fe ntenage-,

Mme BRUGY, à Ssncoins (Ch.er). 5327'

Demandes d’emalois

ds fefcte. très- bernes réferenees. exigeas; 
j Hre DUCHESNE, 15, rue Pstier. 
--------- • - 5811'

RETRAITE DE Lrt ALtRfVE.. 60 ans,, dmn. 
place garde propriété en chasse eu surveiHant 
de nuit. Bonnes réferences.

S’adresser bureau du. journal. _ 5633' _
JEWE 24 ans. sérieux, dc-maffide

place- cfeaulfeiir,. maûsan -b<M.v»«w»e;
S’adresser au^bwea® ta tournai;. 5581 :

Plus da Chevaux blancs 
Plus de Caloltte!'"Pitosaus

Wii acîda toxFqus
Seul Produit ajrGut’ attestation àa

■.lataahfe: Maakipal fe Paris ihte

glise- de. .Saint-Sulpice (Nièvrel;, lé jeudi 1" Juin 
!.1922, à 10 heures-, heure.ancienne, pour te: repos 
:de rSan® dé M. Pierre THEVENARD, Æâ'eÊd® a la 
Pilierié, par Luthenay-Uxaloup

De la part de- lia famite.

ün Service anniversaire- sera. le jeudi-1^ 
juin, à W: heures- @Wæs tegafe);, en: Kgüse de 
Saint-R-évéïnén, pour te repos de: l’âme de Mme 
POULIN,. Bée: Marie-Emilienne LÆBOUHEAU,

De la. part de- toute la faniilfe-.
REMERCIEMENTS

Mme veuve Sugnot, Mlle. Yvonne Sugneti, et 
leur ànnillé remercient très sincèreHient les per­
sonnes, qui ont assisté aux obsèques de Monsieur 
Louis SUGNOT, ainsi: que toutes celles qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie- en eetta 

'daulourense -cfreonstapêç.

LWVWVV'WVVVVk'VVV'VWVVVVVVVWV'VA’VVVVWVVVVVVWVVVV'Vi 
À nos laootenrs

En recommandant la- QUTNTONINE à nos leo 
teurs, nous leur donnons une. ex-eellante: recetîe; 
grâce à laquelle chacun peut faire lui-mêmu 
pour 2 fr. 50, un litre d’éxeeffent vin fortifiant 
et guérir de cette façon la fatigue, la faiblesse, 
l’anémie. Le flacon dé QUINTONINE dosa pour 
faire un litre de vin fortifiant : 2 fr. 75.

Pharmacie- REUILLON- et Pharmacie NOU­
VELLE, rue des Ardïllïers; Nevers:

3 fr. 50 franco domicile.
’V^'XW^’WVVtWVWVtfXl.^^'VVVVVVX'^V'VVVVWVl'VVV'V’VVVwVd-

Personnes Catholiques
Avant loisirs sont demandées, gros gains par 

semaine. Ecrire. Pacific, 174, rue Cuvier,. LYON. 
VVtVgVV^WVVVVWVVïA't^A'VA^'VVWVVWVl-V^W^WVVWVVV! \

Agent Général 
demandé ù Nevers, par Société- épargne ancien- 

. ne et de premier ordre. Portefeuilfe- à repren- 
•dre. Commissions avantageuses. ,

Sérieuses références exigées. S'adresser a M. 
JEDLINSKI, 3, rue Louis-le-Grand. à PARIS.

La merl'eure publicité, est faite par- tes clients 
eux-mêmas. Ne croyez-vous- pas, par exemple-, 
que 'les énormes, volumes renfermant: des- mil­
liers de lettres dfe personnes guéries par la 
POMMADE ARDAGH, exposés h la Foire-Expo- 

toûte* argumentation,.'refficacité vraiment mer­
veilleuse de ce: produit pour toutes- AFFEC­
TIONS DE LA PEAU, PLAIES VARIQUEUSES, 
BRULURES, COUPS DE SOLEIL.

Ne restez jamais démuni de cette bienftisante- 
crème qui ne se- vend que- 2 fr. 50 te- tabe- dans- 
toutes: tes pharmacies. (2,70' franco^ pharaîoeie. 
POIRIER,, Rennees),

JTV.#Xïil?AXXJ-*XJ 11, oapuuron u. iu *- p-

si'tion de Rennes ne prouveront pas. mieux que ; K

sur mesure

Smploi: fasila Effet fciinédSat „ 
Leflaeon;:20fr.;con&<imandaS:21fr.50: «W™ exq^» 
chez Phacm-, Parf...Caif;et'Grande Magasins du moncfeenticr:! 

W Oins, a ÊisHMae, Im-Biî »
L'Ampeule d'Essai : 6 fr.50. Contre.mandat: ’Z fr.50

Ancien Grand Café Glacier

Place du Lycée Rue dé Rémigny 
JXrETVSFtS

jHEAiAixE basse-eam-tar peur ferme élevage.
Référeæees exigées;. Ëæaas gages..

S’adresser à M-. RAVERDY, & Ctavenoivjau- 
genay (Nièvre/,.________________________ 5615 _

MENAGE: .IAIWImER DE: METIER, suscepfâ- 
ïslé- garde-chasse-, fenime enaptoyée ménage et 
lavage’..

S’adresser au Lureau fe journal._______5629
' M ENAGE homme à. tartes- mains,, feanuffi aute 

sine- et lUKuage-. On-, prendrait avec enfant al­
lant a Féesfe. Bourres réÊrenecs exigées.

SYuïresser S M. 1®. Commandant PARQUIN, 
au Fournayx par touœt«-FA)Sbois: (Chert^

MENAGE: l’homm». sachant eonfefee. ai®t® ; 
jardiitage-, à toutes imias; femme à la grille 
pour ciààteaM- chez, dame seule,, près Nevers.

HéWeBceau
S’adresser- ou 1-tire au fe; JtaraaJ.______ 5485
MENAGE UASEE-Ctrl RIER, au 24 juin, pour 

fianaao, canton S'aànt-BanihrdfAzjr.
S’adresser au- bureau dar tournai,

ISlNIEttE pour château Nièvre:
S’adresser au- bureau, fe jeaaaml-'.

5518

5538.
CUISINIERE liber? ae« et .wptenibre p-our co­

lonie- ta vacameesc Bannes, référencés exigées.
S”a<Ircssc-r- au- biirea-n dm journal;______ 5W
tINKCÏÏÏSINIERE.
Comte D’ASTI'RG, 9, rue Caltiert, SAUMUR

M.-et-L.’.._____________________________ 5614
CUISINIERE ou FEMME JEDNE:.. désàrant 

apprendre ta cuisine et FEMME DE CHAMBRE; 
sachant, coudre- e-t- repasser pour campagne Niè­
vre.,

S’adresser au: bureau ta. JoumaL_____ 5498
BONNE SERIEUSE, veuve d® praërence; 3<) 

40. ans, est demandée pour maison de corn*
4791’

meree.
S’adresser au bu-reau. du journal;.
BONNE A TOUT FAIRE,, propre, ’travailleuse, 

bien rétribuée, pour Paris-,
S’adresser,, 27-, ru® ta Retajart,. Nevers,

5031

— Que se passc-t-il donc î demanda An­
gèle.

— Oh ! presque: rtea pour l’instant. •._____________________ î’aî 
remis au petit bossu la lime- que. notre ami: 
Tito m’avait, prié de lui procurer. Et j’ai pro- 

-cédé, j’ose te dire; avec une- telle habileté;, 
. que le prudent Ulysse, te plus subffl de tous; 
les hommes, n’aurait pu souçonirer mon ac­
cord avec cet horrible avorton, qui s appelle: 
.Antinahuel.
■ — Eh bien, tout est pour te mieux !

— Oui, mais que signifie ce message T
— Quel message ?
— Ceci... c’est pour toi, Tito.
En même temps, il tendait au jeune gar- 

■ cot) un pli que celui-ci s’empressa de déca­
cheter.

— C’est Antinaliuel qui m’a remis ce pa- 
îpier en échange de ma lime, expliqua te 
vieux comédien’.. U avait dû- rédiger cette 

i lettre en ni’attendant... -comme elle- était 
fermée, je ne me suis pas cru le droit d’y 
toucher avant ton retour.

Le- visage de. Tito exprima un vif étonne­
ment.

_ Voici ce que me demande Antinahuel, 
dit-il enfin ;:

Et il lut
«. Trouvez-vous avec vos amis cette nuit, 

■&. partir dTu»e heure du matin, dans, la chau- 
■ mière inhabitée au bord du l'ac;. à côté de la 
carrière dont l’exploitation est abandonnée. 
Je frapperai trois coups à la porte, et une 
grande joie vous sera réservée. »

— Que signifie- cette histoire ? Tu as con­
fiance- dans cet individu ? fit M. Urbain. 
Ah !■ non-certes, je ne passerai .pas une nuit 
blanche dans une maison sans feu à atten­
dre l’arinvée de ce mal bâti qui ne me re­
vient guère,

— 0n a. souvent, besoin d’un plus petit 
que soi, fît doucenien.t.t Angèle, raillant gen- 

- timent son vieil ami.
— Sons doute ! sans doute ! bougonna ic 

comédien;
— A mon avis, il n’est pas permis d’hé­

siter dit sérieusement M. Landry. De tout, 
ce que Tito- a- raconté tout à l’heure-, il r«s-

Tito m’avait prié de lui procurer. Et j’ai

pour- noua un allié; Manquer à son Fendiez.- 
voua serait pour n©ns urne grosse- faute

—■ Mais je ne- suis pas au. courant;, moi ! 
déclara M. Urbain. Je ne sais- mime pas la 
fin île l’histoire de Ferez, ni œ que vous 
[êtes allé faire au sommet de -e® rodic-r...
: — Je vous l’expliquerai, caup-a Angèle. 
Voyez-vous, mionsieur Urbain, il aura. 

-balmbe demain et il faut préalahiement 
-faire certains préparati-fs. M. Omer et Tit®- 
A’ont partir & l’instan-t pour Cayres, le- «nef- 
- lieu de canton le plus proche pendant leur- 
-absence, je vous raconterai tout
■ — Bataille I j:’ten sms 1 mais tout de- 
mtae; ......

— Une idée ! jeta- Tito. Si nous allion s, w 
! sitar la cabane r.haiidomiée dont .parle Anti- 
! nahuel ! Il est préférable que nous connais­
sions le terrain sur Lequel- bous opérerons 
cette nuit.

• — Nous pourrions-, peut-être, approuva 
: Pontvallain, transporter lâchas, dès mainte» 
Etant, notre matériel de campement. Ça fe­
rait moins de remue-ménage qu’en pleine 

i nuit.
— Allons d’abord voir, conseilla- Landry 

: après une courte réflexion. Sur place- mous, 
nous rendrons mieux compte des ressources 

-que -peut nous offrir cette masure.
— Alors dépêchons-nous,, ajouta Tito. 

-Peur être prêts celte nuit, nous n’avons pas: 
l®oe minute à perdre.

Ils s’éloignèrent de l’auberge en suivant 
la route qui fait le tour du lac et parvinrent 
«1. peu- de temps à la carrière- abandonnée,, 
située sur un .plateau dominant le lae de. 

-trente à- quarante mètres.
— Et voici, à côté de la carrière- abandon­

née, la maisonnette inhabitée dont parte 
Âninahuel ! observa Pontvallain.

Ils s’approchèrent, et constatèrent que- la 
chaumière était dans un. état de délabre- 

. ment complet, bien que le toit; composé de 
tuiles rondes assujetties par dé grosses 
pierres plates fut encore intact,

Quant à la- porte en. chêne et toujours so­
lide. elle avait perdu, sa. serrure, mais, on 
pouvait la fermer — de l’intérieur, — tout 
au moins, par deux gros verrous.

MliXAGE ba-ssetewirier pour le 24 jtam 1922.
S’adresser a M CHAMBON, Le Gué,, PRE- 
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Avis important à nos Cliente
Nous avons l'honneur de prévenir nos 

clients de pubMteitê. que nous ne pourront 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI. Seuls* 
les Avis de Décès, seront acceptés jusqu*$ 
6 heures du soir.

BOURSE SE PARIS
du 30 mai
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M- GALLISHER-LAVANNE- 
«toc tour en- dru-h 
notaire à Ntsera

Stieesseur de. M“ DAUPHIN:

Suivant acte reçu- par M9 
GAELI.CHER-LAVÆNNE, notaire 
à Nevers, te 26 mai 1-922, enre­
gistré-, MM. Henri LARICHE, et 
Marcel LAROJ-E,. négociante-,. 
dEmeurant à Nevers, ont formé 
entre eux une société’ en nons 
collectif ayant pour ohj<-S le 
commerce de bois, charbons et 
eaux, minéi’ales en gros et en 
détîitl et toutes opéra tiens pou­
vant s’y rattacher directement 
ow indire-etanient, pour une du­
rée de 13 années et 6 mois, à 
compter- du l’r mai 1922, sous 
la raison, et avec la signature 
sociales « LARICHE Frères »»

Le siège social est à Nevers., 
faubourg de NfouStee', n° 242.

Les affaires- et intérêts de la 
Société sent gérés et adminis- 
trfe par -tes dêu-x associés avec; 
les pouvoirs les plus éteœdus et 
avec faeuiïto pour eux d’agir en­
semble- on séparément.

Chacun, des associés a la si­
gnature- soeia-Ie, dont il ne peut

taire usage que pour les. affai­
res de lu Société.

Les pouvoirs des associés, 
comprennent notamment ceux 
.ta toucher et payer toutes som­
mes, faire tous- achats et’ ven­
tes de marchandises et coupes 
de bois* souscrire, endosser, 
accepter et acquitter tous 
effets de eommerce, tirer 
et acquitter tous, chèques 
et lettres de eiiaagœ.^ de­

mander l'ouverture- & la Socié­
té de tous comptes d'avances, 
de datpÿs ou autres’.

Toutefois, les emprunte,, les 
: baux, achats, ventes et éehan- 
: ges d’immeuites ne . peuvent 
élire réalisés qu”avee le eon- 

■; cours des deux associés-, et tes 
i engagements dont l'importan- 
; ce excédera Dix mille francs; 
' :m-a la- même personne, ta- 
< vïènt porte,r la signature- dés 
deux associés.

Le Capital sa«a-.l- a été fixé à 
; Dix mille francs, formé: de l’ap, 
: part des associés.

Les associés ont apporté à la 
Société chacun- par moitié : le 

i fonds de commerce- de rrrar- 
iahand de bofe, charbons et. 
i eaux minérales en gros et en- 
détail exploité par eux à Ne-

vers, faubourg, de ItoaSsse» n* 
242. Camportant le nom ma. 
raerei-ali LARICHE. Frères, su© 
cesseurs de- J-. LARæHE Père, 

, la clienstèle- ®t. L’achatandagg quï 
i y sont attachés-;, le droit au bail 
des lieux où ce fonds est. ex- 

, ploité pour fe temps restant t£ 
- courir; i compter du l'1' mai 
: 1922, la niatêriel: servant à l’toc- 
: ploïtatifln de ce- fonds.

Les bénéfices: de la. Société1 se­
ront partagés par moitié entre 
les associés,, les. pertes- s’il- en 

: existe- seront su-ppOTtées par 
■ eux dans la. même proportion.

Pendant le délai de deux 
mois après décès de- l’urr. des 
associés, là Société sera gérée 

- et administrée par l’associé sur­
vivant qui seul aura la signa­
ture sociale,, dont il poun-a fai­
re usage, sa» res-frietion ni 

, limitation.
: Pour extrait. :

GALLICHER-LA VANNE.
Une expédition de l’acte eî. 

ctessus énoncé a été déposée fe 
: 30 mai 1922. à chacun des Gref- 
.fes du Tribunal de eonamerce 
de Nevers et de la Justice de 
paix de la même ville.

Pour insertion, 
LARICHE Frères.

5638’

■pow faire nos- préparatifs, observa Angèle-
— Ainsi donc, c’est convenu, conclut 

Pontvallain, c*est' le plan de Tito que nous- 
~ CXéCU t OTlS ?

_ Mais bien sûr, répondit Landry, vers 
qui s’étaient tournés tous les regards- com­
me vers le chef de la troupe.

— Par conséquent, nous bivouaquons ici 
' dès la nuit tombante ?

— Parfaitenaœt Une mauvaise nuit est 
(bientôt passée, déclara sentencieusement 
,.M; Urbain.

— Eh bien, monsieur Pontvallain, si voua 
•mTem croyez, reprit Tito, nous- allions pair- 
tir immédiatement pour Cayres.. Le temps 

‘di”a£fer, de trouver une voiture ù. louer, de 
: négocier l’affaire, et de revenir, il sera bien 
neuf heures. Pendant ce tem-ps-là-, M- Ur­
bain se procurera l’attelage et la charrefte- 

: mdispewabtes.
— Surtout, pas d’économies 1 ajouta. 

Orner, pas- d’économies. Et. attention, à- ma­
nœuvrer avec prudence ; il-ne faut pas que 
votre vendeur? -soupçonne de quoi il re- 
tomme.

i Le vieux comédien parut froissé.
i — Soyez tranqmffe ! murmura-t-il d’ta 
air entendu. Jes serai à la hauteur de ma. 
tâche !

Tito et Pontvallnïu s’éloignèrent aussitôt 
par la route contournant le lac qui rej-oi- 
gnait la route de Cayres.

— Alors, mon cher monsieur Urbain, dit 
: Jérôme Landry, nous n’avons .plus qu’à, 
nous mettre nous-mêmes en campagne.

— Avec ça, grogna le comédien, qu'il va 
être facile, sans éveiller les curiosités gê­
nantes, d’acheter ou de louer dans une fer­
me; un charrette, des chevaux ou des 

’bœufs, et un chargement de bois !...
— Tout à l’heure, vous étiez si sûr de 

vous 1
— Parce que devant Orner et surtout de­

vant ce petit Tito qui n’est .pas du métier, 
je ne voulais pas avoir l’air de reculer... 
-Mais...

— Enfin, allons-y et. commençons par- bat­
tre les fermes des environs.

— Je vous accompagne, fit Angèle, à

— Non... moi, toutes réflexions faites, je 
vais rentrer au Bouchet.

' — C'est cela, et Angèle ira vous y eher- 
icher dès que j'aurai conclu l’affaire-.. Je ra- 
'mènerai ici ma etarrette et mes bœufs, et 
il faudra bien que je reste à les garder. 
Pendant ce temps-là, notre amie ira vous 

’ prévenir et vous aidera à rapporter d’abord 
: les provisions pour notre dîner, ensuite le- 
matériel dont nous aurons besom demain.

Sur ces mots, ils se séparèrent..
Jérôme. Landry rentra donc a® village en 

proie aux plus sombres préeccupations. 
Dans le. premier moment, il avait accepté 
la- hasardeuse œmbœaiison- do Pontvallain, 
d’abord parce qu’il n’en voyait aucune au­
tre, ensuite parce, que le jeune hoiwmo- pa- 

■raissait convaincu du succès. Maintenant, 
était hésitant, timoré, voyait, l’avenir en 

noir.
Cependant, la certitude que sa fille était 

bien aux maahs du duc Horace et la néces­
sité de faire, immédiatement quelque chose 
.pour- elle le poussaient à tenter l’impossi- 
iMe.
: Malheureusement, nous avons si peu de 
‘dhanœ !... songeait-il. D’ailleurs, nous n’a, 
;v-ons pas d’illusions à garder : si nous 
échouons, nous ne sortirons pas vivants du 

- château. Et. alors que deviendra ma fille ?
Le nom de sa fille évoqua devant son es- 

-prit le sacrifice qu’elle avait consenti pour 
sauver la vie d’Hubert, et il ne: put s'empê­
cher de conclure avec un peu d’amertume :

En voilà un qui me paye- d”une drôle, de 
■façon tout ce que j-’ai fait pour lui ! il m’ac- 
■ crise d’être l’assassin de ses .parents et re. 
fuse d’entendre raison. Il cause le malheur 
de- ma fille ! Et malgré- cela, si je parviens 
'à délivrer Claude, il faudra que Je m’oc­
cupe encore de le tirer d’affaire !’ Vraiment, 
c’est trop I

Absorbé par ces reflexions pénibles, Lan­
dry qui, en arrivant dans Fauberge, était 
monté tout de suite à sa chambre, sans tra­
verser la grande salle, du rez-de-chaussée, 
ne remarqua pas un individu de haute 
taille, au teint bistré, qui sortait de la cham­
bre, voisine dé la sienne.

descendant prestement l’étage, je ne ms 
trompe pas ? C'est, bien le docteur Jérôme 
Landry ?...

Déjà ce matin,, j’ai- cru reconnaître te jau­
ne Tito sur la route de Faverny...- Allons, 
alî'ons, nous voilà en- pays de connaissan­
ce L..

— EM. bien, monsieur, demanda Fhâteïïcr 
en voyant appara'tre son client, votre 
chambre, vous convient-elle: î

— Mais parfaitement.
— Et vous n’avez- besoin de. rien ?
— De rien, je vous remereie... Je vois: quo 

Vous avez, beaucoup de monde en ee mo­
ment.

— Oui, assez... J’ai quelques artistes qui 
■'circulent dans les- environs toute, la jiouméa 
-pour y prendre des croquis.

- — Ce ne sont pas des gens dfeagréa.Mes. 
Je m’en félicite, vous le comprenez, car» st 

. j.e reste au Bouchet quelques, jours...
! — Oh h peur ça, c’est, du monde très ®®n» 
-venable, et vous n’aurez avec eux que de 
; l’agrément... D’abord, ils. ne font: pas ds 
brait, et ne vous gêneront jamais^

— C'est parfait, fît le voyageur. En tous 
cas, comme je suis un peu fatigué- par moi) 
voyage, je vais remonter chez moi et me 
reposer.

— A votre aise. Je vous rappellerai pour 
le dîner.

Ayant regagné sa chambre, l’homme au 
teint bistré en referma soigneusement la 
porte, puis se mit à examiner avec la plus 
grande attention, la cloison qui séparais 
cette chambre de celle occupée par M. Lan­
dry.

Mais il eut beau scruter minutieusement 
la paroi, il n’y découvrit pas la plus petite 

. fente qui lui permit de voir ce qui se pas­
sait dans la chambre voisine.

— U faut pourtant que je trouve un mo» 
yen d’espionner mon hcmm,e ! se dit-il; 
quand il eut terminé son infructueuse in­
vestigation, car je vois bien que ce vieux 
fou veut une fois de plus essayer de nous 
créer des difficultés. (A suivie]
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Etude de M* BONNET 
commissailne-priôeur

& Nevers
VENTE AUX ENCHERES

A Nevers, rue de la Ruette, 
n’ 3, chez Mme veuve Magou- 
doux le vendredi 2 juin 1922, 
à 13 heures.

MOBILIER, comprenant no­
tamment : buffet, armoire, pla­
card, table chaises, glace, buf­
fet de cuisine, lit, literie, linge, 
balances garde-robe, outils de 
cordonnier et nombreux objets 
divers.

Au comptant, frais en sus.
5624

CESSION DE FONDS VENTES PERSONNEL
DEUXIEME AVIS

Suivant acte sous signatures 
privées en date à Nevers. du 15 
mai 1922, qui sera enregistré en 
temps do droit, Mme veuve 
CROTET, demeurant à Nevers, 
a vendu à M. MENU Edmonu- 
Joseph, demeurant à Saint- 
Ouën, avenue des Balignolles, 
n’ 127, le fonds de commerce 
de débit de boissons et de ta­
bacs, et épicerie-mercerie qu’el­
le exploitait à Nevers, rue de la 
Chaussade. n- 45.

La prise de possession par 
l’acquéreur a eu lieu te même 
jour.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront êtres faites dans les 10 
jours de la présente insertion 
renouvelant celle parue le 18 
mai 1922. et seront reçues au 
siège du fonds de commerce.

Pour deuxième insertion.
Signé : E. MENU.

ACHETÉ COMPTANT 
qjj louerais

PETITE PROPRIÉTÉ 
rapport et agrément, meublée 
ou non bien située, â proximité 
rivière et gare, avec maison 
maître et colons de préféren­
ce Yonne, Allier, Nièvre, offres 
de suite. BRISSE. 52, boulevard 
Haussmann. PARIS. 5618

AUTOMOBILE <x UNIG » 
places 10 HP, 8 cylindres, 

........... Prix : 3.908 fr.
4 . _ .
partait ét-at. Prix : 3.90Ô fr.
Cause double emploi.

S’adresser : JOLIVET, Bois.
Prémery (Nièvre). 5604

DEUX VACHES BRETONNES 
suitées, excellentes sous tous 
rapports.

Comte J. DE VILLAINES, 
Poiseux (Nièvre). 5628

TOMBEREAU 
neuf n’ayant jamais roulé.

S’adresser : M. le comman­
dant PARQUIN, au Fournay, 
par Jouet-sur-l’Aubois (Cher'.

5631

DEUX POINTERS 
MALE ET FEMELLE 

âgé d'un an.
S’adresser à M. ROBIN Char­

les, garde, au Marais, par Cer- 
cy-la-Tour. 5497

ON DEMANDE : 
UNE BONNE 

sachant faire la cuisine 
Bons appointements 

S'adresser au bureau du 
journal. 5334

BON TONNELIER
S'adresser à M. LIVET, vins 

en gros, rue de Gonzague, NE- 
VERS. 5450

METAYER
pour novembre prochain. Fer­
me de 60 hectares dont 6 de 
prés.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 5610A VENDRE 

Pour cause de décès 
UN MATERIEL 

D’ENTREPRENEUR 
DE MAÇONNERIE 

et & louer 
MAISON D’HABITATION 

comprenant 4 pièces et un ca­
binet au rez-de-chaussée, gre­
niers avec mansardes, caves, 
grande cour avec jardin, han­
gar et écurie. Le tout à Four- 
phambault.

S'adresser au~bure.au du jour­
nal. 5606

1.074. — VINS, HOTEL, sur route nationale, banlieue de 
Paris, bail 11 anS, loyer 1.000 fr. Aff. 110.000 fr. On place net 
6.000 fr. par an. S. de comptoir, 2 s. à m., cuis. 9 ch. d. 7 meu­
blées. Jardin. Prix à Qéb. et facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.067. — EPICERIE, VINS, riche commune do S. M. Bail 9 
ans, loyer 350 fr. Aff. 18.000 fr. On place 2.500 fr. Bout. s. de 
buv. Mlard, gde cuis. 3 ch. jarcl. dép. Prix a déb. 6.500 fr. 
Facilités.

- FRANCHON, Fontainebleau.

1.034. — BATEAU LAVOIR, sans concur. cent, villég. lmp., 
Aff. 18.000 fr. On place 9.000 fr. par an. 40 pl., chaud., couler, 
gr. s, h m, séchoir 3 bat. promenade couv, les frais d’exp. 
Logt. agr. Prix à déb. On traite av. 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.057. — VINS-HOTEL, cent. com. villég. et sur gde. route. 
Bail 17 ans. loy. 800 fr. Aff. 150 fr. par jour. 4.000 fr. de ch.

>Cn pi. net 18.000 fr par an. Gde salle, cuis, cour, dépendances, 
Ch. pers. 7 num. Prix à déb. On traite avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.032. — EPICERIE FINE, près marché, gr. vie. commerç. 
Bail 14 ans, loy. net 1.700 fr. Aff. 150.000 fr. On pl. net 15.000 
francs par an* 2 bout. arr. bout. s. à m. cuis. 7 oh. cour, 
écurie, dépend. Prix 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.029. — CHAUSSURES, bien situé, gr. vie. commerçante. 
Bail 9 ans, loy. 450 fr., Aff. 27.000 fr. (plus de 17.000 fr. répa­
rations). On place net 10.000 fr. par an. Bout, atelier, 4 pièces. 
Prix à déb. 12.000 fr.

FRANGHON, Fontainebleau.

Fonds de Boulangerie
Paris-Banlieue-Province

Cabinet spécial PERRIAUXet Cie. Anciens boulangers. 77, 
Faubourg Saint-Martin. PARISftnétro Château-d’Eau), téléph. 
Nord 24-19.

Déménagements - Transports
Ancienne Maison DELABRAS et HARRAULT 

Fondée en 185S

LANDRY"* BAILLY
AUTOfWOStLES 

iur tea dêmé- 
i«* capitonné!

CAMIONS
Ma®>n spêclalemeat outillée 

pagemcDla par camions aulom 
avec ou sans remorque»

6ABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L.M. 
at EcotsotnSj^es

.\W»WWA^WAWW.W.W.WAWVVV.V.,.%\W?

Entreprise Générale d’ELECTülCITÉ :
Réparations 

de 
MOTEURS 

de tous systèmes
Sosserie et TéléjAosi»

Charles KELLER
MECANICIEN-ELECTRICIEN

15. ae de RémignyNEVERS
Téléphone 1-27

Electrification d’Üaiaei 
COMPLETES DE GHATSAUXINSTALLATIONS

Fournitures électriques
Réparations et charges d’Accumulateurs

PAPIERS PEINTS
Tekfco — Salubra — Papier» Dumas

CHEMINÉES~DE MARBRE
Z de loua style» et ordinaires
| ACCESBOIR& DE FUMISTERIE
? Fontes aumiannes et cia Fontes de style»

CARREAUX DE FAÏENCE

DEPOT DES ENTREPRENEURS!

g Rue Gresset. 3, NEVERS — Téléph. 4-05

BELLE SALLE A MANGER 
HENRI H 
noyer ciré

S’adresser 18, rue de
Normale, du 31 mai au 
de 13 h. à 18 heures.

l’Ecole 
4 juin, 

5533

JEUNE HOMME
15 A 18 ans pour service valet 
de chambre pour la campagne.

S’adresser a M. Antoine DE 
SAVIGNY, Château du Pont, 
par FOURS (Nièvre). 5597

ON OFFRE :
JEUNE HOMME

sérieux, bonnes références, de­
mande place voyageur de com­
merce.

S’adresser au bureau du 
journal. 5573

L& Grande Marque 

FERRAND. RENAUD 
- la p/us frnportânte déNe toute comparaison

NOUILLES
MACARONIS

VERMICELLES 
COQUILLETTES 

PÂTES aux ŒUFS

5 Usines: xyon’-paris
MARSEILLE . .
CHELLES - NANCY

MOTOBLOG 4 GYLINDBE?
120 x 120, carrosserie neuve, 

break 14 places, 5 roues Miche­
lin OSO'xlSô en ordre de mar­
che. Visible Garage moderne, à 
Autun 5427

CAMIONNETTE BERLIET 
1.500 kilos, bon état de marcha 
cause double emploi.

S'adresser : HUET Frères, 
Nevers. 4509

UNE COLLECTION 
DE LA « VIE ILLUSTRÉE » 
1901 à 1909. — 22 volumes re­
liure 1/2 basane.

S'adresser au bureau du jour­
nal. 4222

A PROFITER DE SUITE

Tonneaux vides 
ayant contenu de l'encre d’im­
primerie. a vendre bon marché.

S'adresser au bureau c'u 
journal

BARÂOÜEMEHTS 
provenant du camp américain 
le Mesves-sur-Loire.

Matériaux de construction, 
bois, charpentes, briques, car­
ton goudronné, portes, fenêtres.

S’adresser â M. GOUGNOT, 
entrepreneur à Mesves-sur-Loire 
(Nièvre). 1339

VELOS

DIVERS
BÉNÉFICES sérieux à réali­

ser en BOURSE. Avec 1.000 fr. 
dont remboursement garanti 
par titre coté. Opérations de 
tout repos. Banque V. HUM- 
BLOT, 31, rue Richelieu, PARIS 
(10* année). 553a

Bonne Occasion
6 moteurs de 10 à 40 HP. 

courant continu à vendre.
Etablissements A. REMY, 

Fourchambault (Nièvre).
5617

OCCASION
Ford torpédo française, peu 

roulé, bon état, 6.000 fr.;
Gardfort de 1.600 k., bon état, 

11.000 fr.;
Camion C.B.A., Berliet, 4 ton­
nes. bon état, 9.000 fr.;

GIRAL'I.T-LEilAS, A Chatn- 
pleny (Nièvre) 512.1
r|ini 010 vacants, toute» 
L MI L UIU professions, Fr^ 
selon., étranfi., Ecr. : RAPID
PRESSE, 19, R. Cail. PARIS

3773

VINGT-CINQ FRANCS par 
jour à toute personne sachant 
îcrirs
' A. FOURNIER, 55, avenue 
Iharras, Clermont-Ferrand (P. 
le-Dôme). Joindre timbre^ pour 
réponse 538s

MOTOS

O PEUGEOT O
Les bicyclettes Peugeot sont toujours les plus durables 
Les bicyclettes GrlffOIl les plus élégantes et roulantes.

Agent régional : PLANT ARD-MJRIZOT
NEVERS — 21, Rue du Commerce, 21 — NEVERS

VOITURES D’ENFANTS MACHINES A COUDRE

Le“SticB”BLEUàVITRAGE

Nouvelle Peinture remplaçant 
la Peinture à l’Huile.et le Papier Peint

Dépôt chez BIGÂBHET Fils & DE^OHGEOT
NEVERS — Rue Lafayette — NEVERS

Pour renseignements et notices, écrire à :
M. P. DU VERNE, Azy-le-Vif (Nièvre)

Pour vos premières Communions et vos cadeaux de Noces

Que si vous voulez un BON ET BEAU SERVICE 
DE TABLE, MANCHE EBENE, CORNE, IVOIRE 
NACRE ou ARGENT, c’est toujours à la vieille 

et sérieuse Maison MATRAS,

Grands Magasins de Nouveautés PARIS-1EVERS
15, Rue La-Fayette, 15 NEVERS

^OBâi le,i Vendredi 2 et Samedi 3 Jnia

GRANDE MISE EN VENTE
des

NOUVEAUTES D’ETE
MOUSSELINE laine, Haute Non- 9.90 

veauté.................., • - - - w
TOILE de laine, belle qualité, 

nuances mode, 120 c/m. . . .
CRÉPON de laine , qualité fine , 

jolis coloris mode, 115 c/m. . .

JERSEY soie, nuances mode. . .
FOULARD très belle qualité. Haute

Nouveauté...................................

12.90
13.75
21.90
24.50

TOILE VICHY bonne qualité, lar­
geur 1 mètre............................

VALENCIA apprêt laine pour robe, 
largeur 1 mètre.........................

TOILE khédive mercerisée, largeur 
O m. 70, toutes nuances.. . . .

ZÉPIIIR belle qualité pour chemi­
settes,, largeur 0 m. 80.............

4.25

4.75
7.90

2.95

PERCALE imprimée. 2 95
CRÉPON tuyau, toutes nuances, pour 

peignoirs.....................

TISSU éponge, toutes teintes, très 
belle qualité...............................

SATIN mérinos, colon, apprêt laine, 7 95 
grand teint, 120 c/m.....................f .AU

2.95

8.95

Voir aux Rayons : Grand assortiment de Tissus imprimés
Dispositions nouvelles pour Robes et Blouses -- Grau î Choix de Foulards et Soies fantaisies

PEIGNOIRS percale fantaisie. . .

PEIGNOIRS kimono lainelte. . .

ROBES voile coton et broderie.. .
ROBES tissu éponge, Haute Nou­

veauté. .........

CASAQÜINS voile coton.

CASAQÜINS tissu éponge.

12.90
22.50
35. »
37. » 
19.90 
1890

Grand Choix de Modes, Dernière 
Nouveauté,et Fournitures pour Modes

. 9.90

. 9 90
CHEMISE empire shirting.

PANTALON assorti. .

CElxTUR.ES caoutchouc, 4 jarre­
telles................................... .....

CORSET coutil écru, 4 jarretelles. .

BALMORAL façon box.. . . 

RICHELIEU glacé, bout verni.

CHARLES IX toile blanche. . .

12.90
13.90
53. »
43.50
25. »

13.75
18.90

2.75
BAS colon, maille unie, noir. . . . 3.90

CHEMISES pour hommes, zéphir 
fantaisie. .............................

CHEMISES pour hommes, percale 
fantaisie...................................

CHAUSSETTES colon noir et cachou.

BAS soie noir et couleurs. . . . 15.50
COMPLET veston droit, draperie OQ j. 

fantaisie, Haute Nouveauté. . . w u .
COMPLET mode, forme cintrée, draperie 

fantaisie 1 /(S II195 fr. 185 fr., 175 fr., ’ ’’

COMPLET coutil fantaisie pour 
homme ................... ..............

PANTALON coutil fantaisie pour 
hommes................... ....

13 à 15 ans. 17.90 16 à 18 ans.

. 5 45, 3.45
. 695, 5.50

JEAN-BART paille. .

CANOTIERS paille fantaisie.

65. »
22.50
19.90

Grand Choix de Draperies Haute Nouveauté pour Costumas sur Mesures
Un Coupelle’ est attaché à la Maison

Voir à nos Rayons : Toilette, Parfumerie, Ganterie, Cravates, etc , eto.
Aux Sous-Sols : ^subies, Chaisss transàtlWirques, Pliants, Fauteuils rotin et tous Arlioks dg jardin

ENVOI FRANCO DE NOTRE CATALOGUE SUR DEMANDE

J)ÊF j£ST AVIS
DES MILLIERS DE MALADES GUÉRIS DE

PLAIES VARIQUEUSES
vous engagent à écrire à M. JUL-RSNARD, 140, avenue 
de Glichy, Paris, oui enverra sa méthode gratis et franco

Ateliers de constructions et 
travaux publics d'Arras, La, 
Charité-sur-Loire. demande

TRAVAUX DE TOURNAGE
Exécution soignée. Livraison 
rapide.

Adresser demande à M. 
BERNAUD, Directeur. 5-458

I
Ancienne Maison BOYER-LALGERKITE

L/. HEBRAL, successeur
Rue Ferdinand-Gambon, n° 5, Nevers

qu’il vous faut aller. Outre un grand choix de 
ces RAVISSANTS SERVICES, voue trouverez t n 
bel assortiment de COUVERTS ARGENT, CUIL­
LÈRES A CAFÉ, LOUCHES, TIMBALES, etc. etc. 

Avec des nouveaux prix surprenants

Successeur

Avis aux Fermières

D«|teir fatioBil

Escompte et Recouvrement d’Effets de Commerce 
Ouverture de Comptes-Courants

Ordres dé Bourse — Paiement de Coupons 
Souscriptions — Versements sur Titres, etc...

Enlèvement RAPIDE des animaux morts 
et hors d’usage^nerBOOÆOO- 

250.000 fr. - 200.000 fr. - 100.000 fr., etc.
avec VINGT francs 

en achetant une OBLIGATION à LOTS 
payable 20 francs par mois 

Ville de PARIS 1912 - FONCIÈRE 1909 
COMMUNALE 1912 : Tirages tous les mois 
PANAMA à LOTS : Tirages tous les 3 mois

N” délivr-o de euila avec ren«eisnemen>o
Adresser 1” vertemant de 20 francs, à M. le D.recleur du

CRÉDIT UNIVERSEL 3, place Bourse, MARSEILLE

CONSEIL AUX DAMES

Exiger oo périrait

MAISON BS CONFIANCE ABSOLUE

HACHOIRS 
à Orties et Salades 

pour l’élevage des Poulets 
et Dindons

POTERIE VAISSELLE
en tous genres

Toutes les mslsdies dont souffre U 
femme proviennent de la mauvaise cir­
culation du sang. Quand le sang circul* 
bien, tout va bien ; les nerfs, i estomac, 
le cœur, les reins, la télé, n’étant point 
congestionnés, ne font point seuffrir.

Pour maintenir cette benne harmowie 
dans tout l’organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d’un 
remêde qui agisse à la fois sur le «ang, 
l’esiemac et ïcs nerfs, et seule la

Jouvence de P Abbé Sourv 
peut remplir ces conditions, parce qu’elle est composée de 
plantes sans aucun poison ni produits chimiques,parce qu'elle 
purifie le sang, rétablit la circulation et décongestionne les 
organes.

Les mères de familles feront prendre à leurs fillettes la 
JOUVENCE DE L’ABBÉ SOUBY pour leur assurer une 
bonne formation.

Lesdamesen prennent pour éviterles migraines périodiques. 
Les malades qui souffrent de Maladies intérieures feront 

usage de la JOUVENCE DE L’ABBE SOURY qui leur 
assurera la guérison.

Celles qui craignent les accidents de la Ménopause doivent 
faire une cure nvsc la JOUVEKCE DE LABBÉ SOÜBY 
pour aider le sang à se blsa placer et éviter les maladies, les 
plus dangereuses.

Lt JOUVENOE DE L’ABBÉ S®URY, prâparA» A Phir«t<ii M»i- 
DUMONTIER, i tr«nv« dan» teut<»s Ih Pharmucfei :

CréditFoncierde France
Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats

Et Etablissement» public» 
'AVEC OU S.l.VS AMORTISSEMENT

Henry PE1GNEUX, directeur, 26. rue des Trou- Carreaux 
(angle de la rue Mirangron), NEVERS

FABRIQUE DE VOITURES
Carrosserie Oiitomobiles — Fournitures pour Carrosserie
: . ---• et Autos ==============

STOCK IMPORTANT
à Enta*eK>ôt Agjricolo

Sulfate de cuivre cristaux 98/99 de pureté 
Soufre sublimé garanti pur

Bouillie cuprique 60/G5
Engrais chimiques et organiques

Maéliliies agricoles
Ficelle lieuse « Sisal »

PLANTES A MASSIFS
TOUTES VAfflÉTÉS

(Géraniums, héliotropes, sauges, bégonias, cannas.
dahlias, zinnias, reines-marguerites, etc...)

disponibles par miHiers aux plus bas prix, chez

CHEVALIER
HORTICULTEUR

1. rua de Mouësse, et 4, place Président-Wilson, 
Nevers (tél. 4-22)

Livraison immédiate à toutes distances 
DEMANDEZ SON PRIX COURANT

iHyEscompte de Paris
Société Anonyme au Capital de 250.000.000 do francs 

entièrement versés

Location dee Coffres-Forts_______ _
Renseignements économiques sur les marchés 

extérieurs et informations sur les débouchés 
offerts à l’Exportation

Banque affiliée : New-York 
« The FrenÇh American Banking Corporation^» 
Représentations à New-York et à Buenos-Ayres

MUeGACON
Avenue Gambetta 

LA CHARITÉ

E NGRAIS
SIMPLES ET COMPOSES de toutes soi tes 

Et pour toutes cultures

Bureaux : Rue de la Tourterelle, NEVERS
Adresse lelég. : AUBI/OUX-NEVjERS

Téléphone : 0-25

SI VOUS VOULEZ J- ADRESSEZ-VOUS
VENDRE OU ACHETER | A l’Agenca Csutrala d» la Nièvre (20’ anr.èsa 

UnFOHDSdtCOMMERCE î LoUISâLEXÉLINE. Æïïu’ 
Une Industrie, Un faameubl» J Ancien Ppal clerc d» notaire “• nu lu>

GRANDE TORREFACTION DU CENTRE
Usine modèle électrique

Cafés de toutes provenances verts et torréfiés
VENTE EXCLUSIVE AU COMMERCE DEPUIS DIX KILOS 

Demander prix et conditions

Nous attirons tout spécialement l’attention de MM. les Epiciers qui né 
Vendent pas encore nos CAFES et PRODUITS la « BOURBONNAISE », 
avec superbes primes, et les prions de nous demander notre Catalogue et 
tous renseignements concernant cette vente qui jouit d’un gros succès.

MICHAUD Frères, à MOULINS (Téléphone 83

bure.au
CElxTUR.ES

